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Introduction 

Le Moyen Empire est une période de nombreux changements dans l’Égypte Ancienne, 

que ce soit au niveau social, administratif ou militaire. Témoins bien souvent négligés, les stèles 

privées d’Abydos sont actuellement dispersées aux quatre coins du monde, car nombre d'entre 

elles furent exhumées dans la première moitié du 19e siècle, à l’époque où on recherche les 

objets sans se soucier de décrire le contexte de sa découverte. Les chercheurs s’attardent de 

temps à autre sur certains de ces documents, connus pour avoir une spécificité intéressante dans 

l’étude d’un aspect particulier de la période. Pourtant, en les étudiant dans leur ensemble, en les 

comparant entre eux, de nombreuses informations peuvent être décelées. Notamment tout ce 

que les documents royaux et officiels ne racontent pas, les conditions sociales changeantes, les 

rapports familiaux, l’évolution de la représentation de soi et des autres, les différentes fonctions 

de l’administration et bien d’autres éléments… En 1974, W. K. Simpson entreprend de 

rassembler en différents groupes des stèles d’Abydos qui ont en commun au moins un 

personnage et qui proviennent sans doute de la même chapelle familiale. L'ouvrage qui en 

découle est aujourd'hui un des outils indispensables pour qui souhaite étudier l’histoire non-

royale du Moyen Empire. Le sujet de ce mémoire porte sur neuf de ces familles, qui ont été 

réétudiées avec les outils d’analyse actuels.  

Les objectifs de cette étude sont de plusieurs ordres. Le premier objectif consiste à 

proposer une nouvelle version de la translittération ainsi que de la traduction de chacune des 

stèles travaillées. Il y a en effet peu de versions publiées actuellement et celles qui le sont, ont 

parfois besoin d’être rafraîchies. De nombreux outils (grammaires, dictionnaires, listes de titres, 

listes de noms, …) sont utilisés. Ceci permet d’avoir un avis discuté sur certains choix de 

traduction, ainsi que de repérer d’éventuelles erreurs qui se seraient glissées dans ces différents 

travaux de grande ampleur. 

 À partir de la traduction des stèles ainsi que de leur iconographie, il est possible de 

reconstituer un schéma des relations familiales (arbre généalogique) et d’en tirer des 

conclusions de différents ordres, notamment sur l’importance des membres de la famille et 

l’évolution de celle-ci dans le temps. L’étude prosopographique permet également de placer le 

ou les auteurs de la stèle dans une couche sociale.  

Le troisième objectif est de produire une estimation de la datation de la stèle et de la 

comparer avec les différentes datations éventuellement déjà proposées. Pour ce faire, il a fallu 

récolter l’ensemble des travaux dédiés à la recherche des critères de datation des stèles privées 

du Moyen Empire, afin d’en faire une synthèse utilisable pour les stèles étudiées. Cette dernière 

problématique a soulevé quelques difficultés dans la mise en commun des critères ainsi que 

dans l’absence, pour de nombreux points, d’une discussion récente. 

Cette recherche ne se base que sur vingt-huit documents et ne peut donc présenter une 

étude complète et synthétique de la production de stèles privées à Abydos au Moyen Empire. 

Dans ce contexte, il est impossible de proposer efficacement une revue des critères de datation 

ou des études prosopographiques d’ores et déjà publiés. Au contraire, il faut user de ces outils 

avec confiance et pertinence pour apporter un éclairage nouveau aux différentes familles 

étudiées. Cette dépendance aux sources, dont il est difficile de vérifier la véracité des propos, 

est un frein à l’apport d’un regard neuf. La forme même d’un mémoire, avec ses contraintes de 
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temps, circonscrit fortement l’étude possible de la thématique des stèles privées abydéniennes 

au Moyen Empire. 

Les vingt-huit stèles ont été sélectionnées selon l’importance visible donnée à la famille 

par leur propriétaire, l’originalité du groupe ANOC auquel elles appartiennent, la présence ou 

non d’une fiche dans l’ouvrage de Franke1, ainsi que l’état de conservation des stèles. Par 

contrainte de temps et d’espace de rédaction, le nombre fut arrêté à neuf familles ANOC pour 

vingt-huit stèles. L’une des contraintes du travail est également que les stèles sont difficilement 

observables en tant que telles. L’entièreté du mémoire fut composée à partir de photographies 

(principalement en noir et blanc), qui même si elles sont de qualité, ne laissent pas percevoir 

l’entièreté de l’objet ou de sa présence. 

Le chapitre « Préambule » qui suit cette introduction permet de poser quelques notions et 

concepts importants afin de comprendre la suite de l’étude. Tout d’abord, le Moyen Empire et 

principalement ses particularités sociales, sont exposés rapidement afin de remettre en contexte 

la création des stèles et les évolutions iconographiques observées sur celles-ci. Les particularités 

d’Abydos au Moyen Empire, notamment l’effervescence autour des Mystères d’Osiris et des 

chapelles qui fleurissent aux alentours, sont ensuite discutées. Les différentes parties de la 

formule d’Abydos sont également abordées pour un point de vue plus lexicographique. Par la 

suite, les fouilles du 19ème siècle sur le site sont considérées de même que les grandes ventes 

aux enchères qui se sont données à leur suite. Cette partie permet de resituer, si possible, 

différentes provenances des stèles, élément important pour la compréhension du paysage social 

que constituaient ces monuments. Enfin, la dernière partie tente une synthèse de l’ensemble des 

critères de datation utilisés actuellement pour situer une stèle du Moyen Empire dans le temps. 

Pour ce faire, un tableau de synthèse est consultable dans les annexes.  

Les chapitres suivants reprennent chacun un groupe ANOC. Au sein de ceux-ci, le travail 

est divisé en différentes parties. La première apporte une description de l’objet étudié. La 

seconde propose une translitération et une traduction originale du monument. Puis vient 

l’analyse de la famille et la proposition de l’arbre généalogique à partir de celle-ci. Une 

conclusion clôture l’ensemble du chapitre en apportant une analyse transversale de l’ensemble 

des stèles du groupe. 

  

                                                 
1 FRANKE D., Personendaten aus dem Mittleren Reich, 1984. Cet ouvrage est constitué de fiches qui rassemblent 

les différentes attestations d'un même personnage, 
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Préambule 

A. Le Moyen Empire et ses particularités sociales 

Le Moyen Empire (vers 2030-1730 av. notre ère2) était et est considéré comme l’une des 

périodes les plus stables et les plus brillantes de l’histoire égyptienne3. Pour les Égyptiens des 

dynasties tardives, cette période était considérée comme l’âge classique de l’art, de la littérature 

et de l’histoire4. En effet, après une réunification du pays sous les premières dynasties du Moyen 

Empire et l’assassinat d’Amenemhat au début de la XIIe dynastie, l’empire égyptien connaît 

une stabilité et une augmentation de territoire sans précédent, notamment grâce au réseau de 

forteresses édifiées autour de Bouhen5.  

La première période intermédiaire, qui précède le Moyen Empire, a souvent été jugée 

comme une période de déclin par les chercheurs, mais de nombreuses innovations en art, dans 

la langue ou encore dans la religion, démontrent une période de grande effervescence6. 

Néanmoins, les classes dirigeantes du Moyen Empire perçoivent directement l’instabilité 

politique de cette période7.  Les nomarques, en réaction à ces instabilités, prennent de plus en 

plus de pouvoir dans l’administration centrale, ce que semble confirmer l’utilisation de la 

titulature royale à titre individuel, ainsi que l’assassinat d’Amenemhat Ier dans une forme de 

lutte pour le pouvoir. En réaction, Sésostris Ier réduit les prérogatives de plusieurs nomarques 

parmi les moins adhérents au pouvoir royal8.  

La littérature réduit régulièrement la société égyptienne en trois catégories ou niveaux de 

« classes sociales ». Le premier niveau concerne les paysans. Ils ont laissé peu de traces 

archéologiques, mais leur importance dans le rythme de la vie égyptienne est soulignée à de 

nombreuses reprises sur les murs des sépultures des notables.  

Le second niveau comporte une grande variété de réalités socio-professionnelles, mais 

regroupe entre autres les artisans des grands travaux de la monarchie tels que les maçons, les 

sculpteurs ou encore le petit clergé... Les rois, avec l’extension du territoire vers la Nubie et les 

restructurations de l’administration centrale, ont également besoin de plus de petits personnels 

administratifs formés à l’écriture et/ou à la comptabilité. Ainsi de nombreux petits 

fonctionnaires ou d’individus subalternes mieux dotés que les ouvriers ou les paysans se 

retrouvent en possession de certains types d’objets, parfois précieux9. Au-delà des changements 

évoqués ci-dessus, le début du Moyen Empire s’est accompagné de modifications économiques 

et culturelles qui ont également permis de créer une période propice où ont prospéré, à un niveau 

social intermédiaire entre les élites et les autres, des personnes relativement modestes. Cette 

nouvelle couche sociale se perçoit au travers de trois observations : les titres sont portés par de 

plus en plus d’individus au statut modeste et sont lisibles sur les stèles privées ; les biens 

                                                 
2 OBSOMER C., 2009, p. 303.  
3 TALLET P., 2005, p. 14. 
4 GRAJETZKI W., 2006, p. 1. 
5 TALLET P., 2005, p. 15. 
6 GRAJETZKI W., 2006, p. 2. 
7 GRAJETZKI W., 2006, p. 2 ; TALLET P., 2005, p. 83. 
8 TALLET P., 2005, p. 83-86 ; PFLÜGER K., 1947, p. 130. 
9 MAZÉ C., 2016, p. 125 ; SEIDLMAYER, 1987. 
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déposés dans les tombes sont de plus en plus diversifiés et de meilleure facture ; et enfin 

l’attractivité ainsi que la diffusion des valeurs et des croyances religieuses, autrefois l’apanage 

de l’élite10 apparaissent dans de nouveaux milieux.  

 Enfin, la dernière catégorie reprend les personnages de la haute administration ainsi que 

ceux qui sont dans l’entourage du roi. Cette catégorie est celle qui a laissé le plus de traces 

archéologiques, artistiques et littéraires11. L’expression de l’influence d’un personnage en 

Égypte ancienne suit une structure de cercle concentrique autour du souverain régnant. La 

position sociale, l’influence de sa famille à la cour a également une importance majeure dans 

la qualité du statut de l’individu. Il existe ainsi une stratification sociale au sein même de la 

couche sociale supérieure12. 

Malgré cela, les élites locales gardent la grande majorité des prérogatives, tant statutaires, 

que politiques et qu’économiques pour construire des monuments de prestige13. Ce prestige qui 

va attirer les archéologues et des historiens anciens au détriment des tombes de moins grandes 

ampleurs, qui n’ont pas été enregistrées avec toutes les précisions scientifiques actuelles. 

Certaines sont d’ailleurs simplement omises des rapports de fouilles14. 

Une tombe, au-delà des informations directement compréhensibles, tel que la qualité 

et/ou le type d’objets et de sépulture rencontrés, offre une documentation moins perceptible sur 

toute la société que côtoyait le défunt. En effet, au départ de celui-ci, ce sont sa famille, ses 

collègues et autant de membres proches de ses cercles sociaux qui prennent en charge 

l’inhumation. Ce faisant, ils transmettent également leur conception religieuse et 

communautaire du monde dans lequel ils évoluent15. À l’instar de l’organisation d’une ville, 

une nécropole se soumet à des règles de sectorisation selon le statut social du défunt et de son 

entourage.  

J. Richards livre à plusieurs reprises les résultats de ses recherches en spatialisation des 

rapports sociaux, notamment sur le site d’Abydos. Elle est ainsi parvenue à mettre en lien les 

études archéologiques, topographiques16 et prosopographiques17. Ce faisant, elle démontre que 

la monarchie a interféré dans la structuration du paysage funéraire pour mettre en valeur ses 

propres représentants. Ces imposantes sépultures ont ensuite servi de centre autour desquels des 

mastabas secondaires se sont bâtis18. Jusque sous le Moyen Empire, ce genre de structure du 

monde funéraire se rencontre peu. Des catégories sociales distinctes occupent des zones 

d’inhumation distinctes. Le « paysage social » de la nécropole d’Abydos a donc été modifié par 

la royauté.  Au-delà de la zone funéraire, l’urbanisation de la ville était également étroitement 

surveillée par l’administration. Un traité interdit également d’accéder à certaines zones pour 

                                                 
10 MAZÉ C., 2016, p. 125 ; BAINES J., 2010 ; MORENO GARCIA, 2005. 
11 TALLET P., 2005, p. 199-203. 
12 MAZÉ C., 2016, p. 125 ; CRUZ-URIBE E., 1994 ; BAUD M., 1999. 
13 PANTALACCI L., 2010 ; MAZÉ C., 2016, p. 128. 
14 MAZÉ C., 2016, p. 128, qui référence en exemple le parti pris de W.M.F. Petrie en 1900 à propos de choix ciblés 

pour assurer le financement des campagnes de fouille ; DUBIEL, 2012, p. 51-80. 
15 MAZÉ C., 2016, p. 144, qui utilise plusieurs sources d’ordres théoriques sur l’étude archéologique et 

technologiques des nécropoles. À savoir : GRAS, 2000, p. 601-614 ; TESTART, 2001, p. 45-66. 
16 MAZÉ C., 2016, p. 144-145 ; RICHARDS J., 2010, p. 73-75 ; RICHARDS J., 2003 ; HERBICH T., RICHARDS J., 2006. 
17 MAZÉ C., 2016, p. 144-145 ; SIMPSON W.K., 1974 ; SIMPSON W.K., 1995 ; ANDREU G., 1990 ; RICHARDS J., 

2004. 
18 MAZÉ C., 2016, p. 144-145 ; RICHARDS J., 1999 ; RICHARDS J., 2002 ; RICHARDS J., 2010.  
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toutes personnes non qualifiées19. L’ensemble de ces mesures veillent principalement à protéger 

l’espace de culte, dont le tombeau d’Osiris, et de profiter de l’aura de la ville pour mettre en 

avant de grand personnages20. Les personnes de qualité plus modeste profitent de ces zones 

rendues prestigieuses par l’érection d’un monument dédié à un membre de l’élite, en cercles 

concentriques à l’image des cercles sociaux qui évoluent autour du roi21.  

L’hypothèse selon laquelle, les régions dédiées au dépôt de stèles privées autour 

d’Abydos, ont suivi le même schéma est dès lors tout à fait envisageable. Elle est même 

confirmée par l’archéologie. En effet, à la fin de la XIIe dynastie et durant la XIIIe dynastie, les 

personnes de rangs modestes déposent une stèle à leur nom à proximité, voire directement 

associé à la chapelle d’une personnalité plus importante au service duquel ils se trouvent. 

B. Abydos, mise en contexte 

La majorité des stèles en provenance d’Abydos furent exhumées par les travaux de 

Mariette et de ses prédécesseurs. Ils n’ont laissé pour ainsi dire aucune note ou référence pour 

permettre aux générations futures de comprendre en profondeur le site22. Cependant quelques 

descriptions mentionnent l’existence de chapelles, peintes en blanc alignées, l’entrée dirigées 

vers le sud dans la zone de la XIIe dynastie23. Cet espace est communément situé au Kom el-

Sultan près de l’extrémité nord de l’extérieur de l’enceinte ouest du temple de Osiris-

Khentymentiou et du portail de Ramsès II. Il est également nommé « la nécropole du Nord de 

Mariette ». 

Topographiquement, cette zone est adjacente à « l’escalier du grand dieu » dans le 

« district grand de renom », cité fréquemment dans les stèles24. Ce terme semble avoir été utilisé 

pour désigner un lieu favorable pour approvisionner les chapelles avec des offrandes. Le site 

d’Abydos, en plus de permettre au propriétaire de la chapelle de participer symboliquement 

pour l’éternité aux célébrations dédiées à Osiris, offre une proximité très claire avec toutes les 

offrandes dédiées au temple dont le défunt peut bénéficier également25.  

Ériger une chapelle ou tout du moins une stèle à Abydos est une tradition qui a perduré 

jusqu’à la fin du Moyen Empire. Certains espaces semblent avoir été recouverts de ces 

monuments, comme une armée de tentes blanches vues de loin, comme l’atteste Mariette26. Ces 

stèles sont parfois les seuls documents connus qui relatent l’histoire de notables dont aucune 

trace n’a été retrouvée dans la région où ils exerçaient. Certaines de ces chapelles sont à associer 

à des tombes27, d’autres sont la dernière marque d’un individu enterré en un autre endroit28, et 

                                                 
19 MAZÉ C., 2016, p. 144-145 ; O’CONNOR D., 2009, p. 76-77. Pour en savoir plus concernant la stèle : LEAHY A., 

1989, p. 54 ; NACKERS S., 2003, p. 19. 
20 NACKERS S., 2003, p. 19. 
21 TALLET P., 2005, p. 217. 
22 SIMPSON W.K., 1974, p. 6. 
23 MARIETTE A., 1880, p. 42. 
24 SIMPSON W.K., 1974, p. 2. Exemples d’inscriptions significatives dans SIMPSON W.K., 1974, p. 10-13. 
25 SIMPSON W.K., 1974, p. 13. 
26 GRAJETZKI W., 2006, p. 95 ; SIMPSON W.K., 1974, p. 6, reprenant les mots de MARIETTE A., 1880, p. 42. 
27 Voir le résultat des fouilles de Garstang et Peet : GARSTANG J., 1901 ; PEET T.E., 1914. 
28 Hypothèse de MASPERO G., 1916, p. 361-365. 
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enfin certaines ne sont que le témoignage du passage de son propriétaire dans la région29. 

Certaines stèles sont d’ailleurs simplement enchâssées dans le mur d’enceinte. Une possibilité 

d’inhumation à proximité semble donc impossible30. 

En 1969, l’équipe d’archéologues de « l’expédition en Égypte de l’université de 

Pennsylvanie-Yale » dirigée par David O’Connor découvre une chapelle intacte avec la stèle 

encore en place31. Cette découverte présente un exemple de la structure des chapelles 

construites à Abydos en plus des autres résultats de leurs recherches. La chapelle proprement 

dite peut être de plusieurs types. Certaines possèdent une salle voûtante et accueillent 

généralement une statue. D’autres ont le toit plat et leurs stèles sont directement enchâssée dans 

le mur. Quelques-unes enfin sont de simples structures pleines dont les stèles sont installées 

dans les murs extérieurs. Elles sont construites en briques crues. Les chapelles sont entourées 

d’un enclos rectangulaire au sommet arrondi. La dimension de l’ensemble est de plus ou moins 

4 m² 32.  

 

 

 

                                                                         

 

 

 

 

 

 

L’importance du site ainsi que de nombreuses inscriptions relatent l’influence du culte 

d’Osiris lors du Moyen Empire et plus particulièrement le grand engouement lié à la fête des 

Mystères d’Osiris. Il est difficile de dire si la cérémonie ne durait qu’une seule journée ou si 

elle s’étalait sur plusieurs jours, mais il est certain que l’effervescence dans la ville devait 

monter dès le commencement des préparatifs et ne s’apaiser que bien des jours après 

l’évènement33. Nombre d’Égyptiens effectuaient le voyage jusqu’à la ville pour pouvoir assister 

aux processions. Certains en profitaient pour commander une chapelle ou une stèle34, qu’ils 

érigeaient à proximité du site.  La cérémonie mettait en scène en plusieurs étapes la vie, la mort 

et la résurrection d’Osiris. Les acteurs de la célébration se déplaçaient le long de voies 

processionnelles où les attendait la foule en pleurs qui couvrait les barques d’offrandes pour 

                                                 
29 Certaines chapelles montrent en effet une évolution du statut du propriétaire ou de la famille (ANOC 19 par 

exemple). 
30 SIMPSON W.K, 1974, p. 8, sur base des écrits de Mariette A., 1880, p. 24. 
31 O’CONNOR D., 1969, p. 28-39. 
32 SIMPSON W.K., 1974, p. 7-8 ; PEET T.E., 1914 ; TALLET P., 2005, p. 216. 
33 NACKERS S., 2003, p. 15. 
34 NACKERS S., 2003, p. 15 ; TALLET P., 2005, p. 216 ; SIMPSON W.K, 1974. 

Dessin d'une chapelle reconstruite selon les résultats de O'Connor. 

(Simpson W.K., 1974, p. 7) 
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aider le grand dieu dans son voyage35. Les études topographiques du site permettent de replacer 

ce chemin depuis les plantations au bord du Nil, jusqu’aux anciennes tombes royales, appelées 

Tombeau d’Osiris. Ces voies processionnelles suivaient naturellement le ouadi et traversait le 

temple d’Osiris jusqu’à la porte ouest qui mène aux hauteurs. Ce plateau qui permettait de voir 

le temple d’Osiris à l’est et le ouadi au sud pourrait être le lieu-dit « terrasse du grand dieu ». 

Ce serait ainsi l’un des lieux désignés ayant accueilli les chapelles de la XIIe et de la XIIIe 

dynastie36.  

C. Les grandes ventes aux enchères du 19e siècle  

Le 7 février 1837, le gouvernement égyptien annonce qu’il entame la construction d’un 

musée des antiquités. Dorénavant, tous les objets découverts sur son sol ne pourront plus quitter 

le territoire. Une dernière vente d’objets exhumés en Égypte a lieu, dont l'annonce est la 

suivante : Catalogue of the Very Magnificient and Extraordinary Collection of Egyptian 

Antiquities, the Property of Giovanni d’Athanasi, wich will be sold by Auction by Mr. Leigh 

Sotheby, at his house, 3, Wellington Street, Strand on Monday, March 13th, 1837, and six 

following Days (Sunday excepted), at One o’Clock precisely. Il s’agit donc d’une opportunité à 

saisir pour les musées européens qui rêvent d’agrandir leur collection d’objets égyptiens. Une 

partie de chaque journée de vente était dédiée aux « stèles funéraires en calcaire extraites de 

tombes à Abydos ». La majorité des descriptions établies à cet effet ont été conservées et 

permettent de retracer l’histoire de quelques objets présents dans les grands musées européens. 

Certaines notes du catalogue fournissent des informations quant au site où les stèles ont été 

extraites voire même si elles appartiennent à la même famille37. 

En 1857, l’année de sa mort, Anastasi vendit sa collection d’antiquités égyptiennes durant 

cinq jours : Catalogue d’une collection d’Antiquités Égyptiennes par M. François Lenormant. 

Cette collection rassemblée par M. d’Anastasi, Paris, 1857. Il confia l’écriture de son catalogue 

à F. Lenormant, qui effectua quelques jours avant la vente une brève description des objets 

(type de stèle, matériau utilisé, description de la scène, année de règne lorsque celle-ci est 

présente, lecture des titres et du nom du défunt, mensurations…). Cela permet de pouvoir 

resituer la presque totalité de la collection d’Anastasi dans les différents musées égyptiens qui 

ont acquis les monuments38. 

Il est plus que raisonnable de penser que l’ensemble des stèles vendues lors de ces deux 

occasions sont de provenance abydénienne, même si une origine thébaine n’est pas à exclure 

pour certaines d’entre elles. Quoi qu’il en soit, la provenance des stèles au travers de ces 

enchères est selon Simpson un critère non négligeable pour estimer Abydos comme leur 

emplacement d’origine39. 

 

                                                 
35 NACKERS S., 2003, p. 22. L’une des sources principales quant au Mystères d’Osiris est la stèle Berlin 1204. 
36 SIMPSON W.K., 1974, p. 9-10. 
37 SIMPSON W.K., 1974, p. 5. 
38 Simpson propose par ailleurs un embryon de liste avec les correspondances entre le catalogue de Lenormant et 

les numérotations actuelles des stèles : SIMPSON W.K., 1974, p. 6. 
39 SIMPSON W.K., 1974, p. 6. 
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D. Les formules à caractère funéraire 

1. La formule ei nzw Htp40 

Cette formule est immodérément utilisée dans les stèles du Moyen Empire. Elle entame 

bien souvent le texte principal qui présente le défunt. La lecture utilisée dans ce mémoire est 

celle préconisée par P. Grandet et B. Mathieu et adoptée par C. Obsomer41. La formule permet 

au défunt de recevoir magiquement des offrandes et des provisions après sa mort. Elle comporte 

deux parties qui ne sont pas toujours présentes.  

La première partie émet le souhait que le roi gère le pays en bonne intelligence afin que 

le pays prospère et les tables d’offrandes destinées aux dieux ne soient jamais vides. Les dieux 

cités dans ce début de formule peuvent varier selon l’origine du défunt et l’époque à laquelle il 

dédie sa stèle42. Les dieux locaux Osiris, Anubis et Oupouaout sont parmi les plus souvent cités. 

Les épithètes choisies ainsi que la graphie utilisée ont évolué selon les dynasties et sont donc 

autant de critères de datation. 

La seconde partie est le souhait du défunt que les dieux lui accordent une part des 

offrandes et des provisions dont ils bénéficient grâce au roi et à sa première partie de souhait. 

L’énumération des offrandes désirées suit habituellement une liste canonique. Cette liste peut 

être réduite selon l’espace disponible sur la stèle. La présence de l’expression anxt nTr im 

derrière xt nbt nfr(t) wab(t) est assez rare avant le règne de Sésostris Ier 43. 

2. L’appel aux vivants 

Également appelé « appel aux passants » ou « adresse aux visiteurs », cette formule 

inscrite sur les monuments privés consiste à convaincre le passant de prononcer quelques mots 

au bénéfice du défunt tel que le feraient les acteurs traditionnels du culte funéraire (prêtre ou 

héritiers)44.  

Le début de la formule est appelé la partie invocatoire. Les personnes invitées à prononcer 

la formule peuvent être de différentes fonctions ou nature. Parmi les plus fréquemment 

attestées, on compte les scribes et les lecteurs, les prêtres de tout ordre et certains titres de 

l’administration centrale, de même que l’ensemble des vivants sans spécifications de titre45. 

La seconde partie consiste en la demande à énoncer par ceux qui ont été invoqués lors de 

la première partie de la formule. Cette demande à l’intention du défunt peut être de quatre 

ordres : une formule de proscynème, une offrande invocatoire, un simple énoncé d’offrandes 

ou une formule de bénédiction46.  

 

                                                 
40 Obsomer C., 2009, p. 210. 
41 GRANDET P. et MATHIEU B., 1993, p. 104-107 ; OBSOMER C., 2009, p. 210.  
42 Voir la partie concernant les critères de datation p. 22. 
43 OBSOMER C., 1993. 
44 OBSOMER C., 2009, p. 211 ; DESCLAUX V., 2017, p. 161. 
45 LANOIT Y., 2010, p. 6. 
46 LANOIT Y., 2010, p. 27. 
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L’ensemble de la formule a subi différentes évolutions syntaxiques qui sont autant de 

critères de datation47.  

3. La formule d’Abydos 

Cette formule rassemble de nombreuses expressions, majoritairement des propositions au 

prospectif. Celles-ci sont le souhait du défunt de participer, après sa mort, aux diverses 

célébrations qui auront lieu aux alentours de sa tombe. Deux stèles conservées proposent 

l’entièreté de la formule : Louvre C3 (sous Sésostris Ier) et Londres BM 567 (sous Amenemhat 

II)48. 

E. Critères de datation 

Sur l’ensemble des documents repris dans notre corpus, seules quatre stèles49 présentent 

un cartouche royal identifiable permettant ainsi la datation de ces stèles. Pour les autres 

monuments, des critères autres qu’un cartouche et/ou une date sont nécessaires pour situer leur 

création dans le temps.  

Depuis les années 1929 avec H.G. Evers et ses travaux sur la forme des stèles et les choix 

iconographiques des ateliers des sculpteurs50, plusieurs chercheurs se sont penchés sur la 

question de la datation des stèles privées du Moyen Empire : ces dernières constituent en effet 

une source d’informations importante pour comprendre l’histoire des institutions et ses 

évolutions51. Le schéma essentiel de ces recherches constitue à isoler des critères typologiques, 

iconographiques, lexicographiques, paléographiques et prosopographiques sur des stèles datées 

afin de situer dans le temps, de la façon la plus précise possible, les documents qui ne présentent 

pas de datation claire.  

Le but de ce mémoire n’est pas de vérifier, voire d’établir de nouveaux critères. Mais, en 

vue de pouvoir proposer une datation des plus précises des stèles étudiées, un état de la question 

des recherches, ainsi que la compréhension et l’utilisation des critères semblent nécessaires. 

1. État de la question52 

Après les recherches de H.G. Evers, H.W. Müller en 1933 s’intéresse à comprendre les 

différentes formes artistiques présentes dans les stèles, telles que les types et les emplacements 

des différents registres ou encore l’évolution de la relation entre la taille des personnages et leur 

importance dans les scènes figurées53. En 1939, P.C. Smither se concentre sur la formule di nzw 
Htp dont la graphie se distingue selon les dynasties54. Dans l’étude des formules et des textes, 

J. Bennett en 1941 et en 1958, montre plusieurs modifications selon les règnes dans l’écriture 

du nom d’Osiris, de Djédou ou encore dans l’annonce du nom du défunt55. Les travaux de K. 

                                                 
47 DESCLAUX V., 2017. 
48 OBSOMER C., 2009, p. 212. 
49 BM 567 (ANOC 13.2), CCG 20531 (ANOC 23.1), BM 577 (ANOC 26.1), CCG 20515 (ANOC 30.1). 
50 EVERS H.G., 1929, p. 165-206. 
51 PFLÜGER K., 1947, p. 127-135 ; MALAISE M., 1979, p. 457-463. 
52 Cet état de la question compile les informations recueillies dans OBSOMER C., 1993, p. 164-165, et BRIGHT D., 

2005, p. 7-17. Une grande partie des ouvrages et articles proposés sont identiques dans ces deux sources. 
53 MÜLLER H.W., 1933, p. 165-206. 
54 SMITHER P.C., 1939, p. 34-37. 
55 BENNETT C.J.C., 1941, p. 77-82 ; BENNETT C.J.C., 1958, p. 120-121. 
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Pflüger (1947) s’intéressent à la typologie générale, aux différentes variations dans la 

composition familiale et les divers détails iconographiques, tel que les bourrelets des hommes 

ou la présence ou non de bijoux. K. Pflüger met également en parallèle les variations 

typologiques et iconographiques avec l’environnement historique de leur création, essayant par 

ce biais d’expliquer les influences de l’un sur l’autre56.  

Vingt ans plus tard, O. Berlev57, W. Schenkel58 et W. Barta59, s’interrogent 

principalement sur le texte (appel aux vivants, lexicographie et orthographe, formule di nzw 
Htp) et ses variations dans le temps. En 1974, W.K. Simpson publie l'ouvrage où il tente de 

rassembler en plusieurs groupes, des stèles réparties dans différents musées, selon qu’il soit 

possible de les assigner à un individu ou à une famille60. Il n’est pas le seul à publier des résultats 

de recherches prosopographiques : ainsi A.-M. el-Rabi’I61 en 1977 ou D. Franke62 en 1984 

publient des ouvrages discutant des familles abydiennes et de leurs membres. M. Malaise publie 

plusieurs articles entre 1977 et 1984 concernant l’iconographie de la femme63 et des divinités64, 

ainsi qu’un essai de classement des monuments du Moyen Empire65. En 1980, G. Rosati 

propose un critère de datation basé sur la lexicographie66. Neuf ans plus tard, E. Brovarski 

présente une classification par deux méthodes et classe les nombreuses inscriptions qu’il a 

travaillées en treize groupes67. R. Hölz en 1990 et 1992, étudie les éléments présents dans les 

cintres des stèles sans pour autant proposer de critères de datation stricts, tout au plus des 

courants qui varient selon l’époque de la réalisation de la stèle68. 

En 1993, C. Obsomer publie un article dans lequel il propose une vérification de trois 

critères de datation portant sur certaines formulations des textes : le titre féminin nbt-pr, la 

présence de di.f devant prt-Hrw, ainsi que la présence ou non d’un homme portant le lotus à sa 

narine. Il avance également un nouveau critère basé sur la formulation de la filiation69. Durant 

les années 1981, 1984 et 1996, R. Freed écrit trois articles portant sur le style et les détails 

iconographiques70. Dans le dernier, elle identifie dix ateliers à partir des différents éléments 

présents dans les scènes figurées et suggère différentes périodes de temps durant lesquelles ces 

ateliers ont pu œuvrer. En 2005, D. Bright publie sa thèse de doctorat qu’il consacre à 

l’utilisation des statistiques comme méthode pour créer un arbre de décision de tous les critères 

de datation discutés jusqu’à présent71. 

                                                 
56 PFLÜGER K., 1947, p. 127-135. 
57 BERLEV O.D., 1962, p. 87. 
58 SCHENKEL W., 1962. 
59 BARTA W., 1968. 
60 SIMPSON W. K., 1974. 
61 EL-RABI’I A.-M., 1977, p. 13-21. 
62 FRANKE D., 1984. 
63 MALAISE M., 1977, p. 183-198. 
64 MALAISE M., 1981, p. 259-283 ; MALAISE M., 1984, p. 393-420. 
65 MALAISE M., 1979,  p. 457-463. 
66 ROSATI G., 1980, p. 269-278. 
67 BROVARSKI E., 1989. 
68 HÖLZ R., 1990 ; HÖLZ R., 1992, p. 285-289. 
69 OBSOMER C., 1993. Voir aussi OBSOMER 2009, p. 205-209. 
70 FREED R.E., 1981, p. 68-76 ; FREED R.E., 1984. 
71 BRIGHT D., 2005. 
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2. Méthode et critères de datation 

La majorité des stèles qui documentent ce mémoire ne possèdent pas de cartouche et/ou 

d’année de règne qui permettrait de les dater de façon précise. Seuls des critères stylistiques, 

lexicographiques, iconographiques et, dans une moindre mesure, prosopographiques peuvent 

permettre de se rapprocher un maximum de la période où la stèle fut conçue. Comme D. Bright, 

reprenant les mots d’H.G. Evers, le signale dans son ouvrage, une stèle ne peut être datée par 

un seul critère, mais plutôt par un faisceau de critères72.  

L’article de C. Obsomer paru en 1993 nous apportera un premier ensemble de critères. 

Tout d’abord, selon son analyse, le titre féminin nbt-pr aurait premièrement été appliqué à la 

reine et ce, sous le règne de Mentouhotep II. Ensuite, les épouses des nomarques se le seraient 

approprié (dès Amenemhat Ier), pour enfin figurer sur les stèles des particuliers, en ayant sans 

doute perdu sa qualité de « titre » dans le courant de la XIIe dynastie73. Le critère suivant 

consiste à observer sur la scène figurée de la stèle si un homme porte à son visage une fleur de 

lotus éclose. Ce genre de représentations est assez rare dans le courant de la XIe dynastie (mais 

attesté avant Sésostris Ier), celles-ci deviennent cependant beaucoup plus fréquentes dès la 

seconde moitié de la XIIe dynastie et sous la XIIIe dynastie74. Le dernier critère, largement 

développé et documenté par C. Obsomer, concerne les différentes formules de filiation. 

L’observation se porte cette fois sur les différentes expressions de filiation utilisées sur les 

stèles. Les premières conclusions signalent que les documents où le nom de la mère est introduit 

par mz(t).n datent du règne de Sésostris Ier voire de la période qui a précédé. Si le nom est par 

contre introduit par ir(t).n, la stèle date au plus tôt de la fin du règne de Sésostris Ier ou du règne 

d’Amenemhat II75. La suite de sa recherche porte sur trois types de combinaisons d’une filiation 

féminine avec une filiation masculine. Par une étude exhaustive des documents, plusieurs 

schémas sont isolés et placés dans une fourchette temporelle. Ainsi voici l’ordre d’apparition 

des formules utilisées au Moyen-Empire précisées par Obsomer C.76 :  

– A mz C = à partir d’Antef II (ou Antef Ier ?)  

– A mz(t).n C = à partir de Mentouhotep II 

– A ir(t).n C = à partir de l’an 32 de Sésostris Ier 

– A ir(t).n B = à partir de la XIIIe dynastie, en parallèle avec la réapparition de A mz(t).n C77. 

De nombreux autres critères sont discutés au regard des sources et des recherches 

précédentes. Ceux-ci seront repris dans la liste ci-après. Cette liste est issue du travail de D. 

Bright qui a compilé tous les critères de datation rencontrés lors de ses différentes lectures qui 

ont documenté sa thèse de doctorat78. Elle a été augmentée et corrigée selon les apports du 

travail de C. Obsomer qui, très étrangement, n’a pas été pris en compte lors des recherches de 

D. Bright. Seul un compte-rendu de R.D. Delia79 atteste qu’il connaissait l’existence de cet 

article. Il n’explique pas pourquoi il l’a ignoré dans son travail. Chaque élément de la liste est 

                                                 
72 BRIGHT D., 2005, p.7. 
73 OBSOMER C., 1993, p. 167. 
74 OBSOMER C., 1993, p. 168. 
75 OBSOMER C., 1993, p. 191. 
76 A pour le personnage principale, B pour son père, C pour sa mère : OBSOMER C., 1993, p. 196. Voir aussi 

OBSOMER 2009, p. 205-209. 
77 Ce point a été précisé par Postel L., 2009.  
78 BRIGHT D., 2005, p.18-21. 
79 DELIA R.D.,1997.  « Review of Obsomer (1995) », dans JARCE, 24, p. 267-268. 
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alors reporté dans un tableau. Celui-ci est utilisé dans la suite de ce mémoire afin de permettre 

une datation relative des stèles étudiées. L’arbre de décision de D. Bright80 ne sera pas utilisé 

car il ne s’adapte pas correctement aux documents présentés. Il est de plus très réducteur et ne 

laisse aucune place aux originalités qui peuvent être présentes dans les stèles. 

La liste de Bright traduite, augmentée et corrigée : 

Début de la XIe dynastie 

Texte :  

– Pas de présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

XIe dynastie 

Modèle : 

– Rectangulaire en paysage, rectangulaire en portrait (prédominant) et stèle cintrée. (Pflüger) 

Scène figurée :  

– Épouse derrière son mari (très commun). (Malaise, Obsomer) 

– Importance de l’épouse. (Pflüger) 

– Mère rarement représentée ou mentionnée. (Pflüger) 

– Père absent. (Pflüger) 

– Frère(s) et soeur(s) absents. (Pflüger) 

Fin de la XIe dynastie 

Modèle :  

– Rectangulaire ou à sommet semi-circulaire. (Evers, Pflüger) 

– Texte continu entre le cintre et la partie principale de la stèle. (Müller) 

– La première moitié de la stèle concerne le texte écrit en lignes, la seconde comporte le tableau. (Müller) 

Textes :  

– Liste d’offrande sans di.f devant. (Bennett) 

– ei nzw Htp (au début de la formule d’offrande). Persistera jusqu’à la XIIIe dynastie. (Smither) 

– Le déterminatif du rouleau avec un sceau en boue. (Spanel), (Simpson) 

– Rare occurrence de scribes dans l’appel aux vivants (Youri) 

– Une présence attestée du di.f devant le prt-xrw (stèle de Nakhti). (Obsomer) 

– Pas d’attestation de l’emploi de n kA n(y) imAx. (Bennett) 

Dieux :  

– Osiris et Anubis suivent fréquemment le ei nzw Htp. (Bennett) 

– Osiris “dans toutes ses places”, qui disparaît durant la XIIe dynastie. (Bennett) 

Scènes figurées :  

– Les ancêtres du propriétaire de la stèle ne sont pas représentés (Pflüger) 

– La femme et les enfants sont souvent présents. (Pflüger) 

– Les objets domestiques sont choses communes. Diminue à la XIIe dynastie (Pflüger) 

– Chiens représentés sous les chaises et les tables. Diminue à la XIIe dynastie (Pflüger) 

– Personnel présent. Disparait par après. (Pflüger) 

– Les bracelets de poignets et de chevilles présents. Disparait par après. (Pflüger) 

– Motif de la femme respirant une fleur de lotus éclose déjà bien présent. (Obsomer) 

– Attestation du motif de l’homme respirant une fleur de lotus éclose. (Obsomer) 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) sont fréquemment représentés. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

                                                 
80 BRIGHT D., 2005, p. 81. 
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Généralité de la XIIe dynastie 

Modèle :  

– Les décorations sont souvent deux « œil Oudjat », le disque solaire ailé, des figurations de canidés. 

(Hölzl) 

– Existence de stèles de médiocre qualité. (Obsomer) 

Texte :  

– di.f souvent utilisé dans la formule d’offrande. (Barta) 

– Prêtres invoqués dans l’appel aux vivants. (Youri) 

– Mrr(w) est plus souvent employé que mry dans l’appel aux vivants. (Youri) 

– Nbt-pr figure dans les stèles de particulier dans le courant de la XIIe dynastie (Obsomer) 

– Apparition de la formule n kA n(y) imAxyt. (Obsomer) 

Dieux :  

– Oupouaout remplace fréquemment Anubis. (Bennett) 

– Textes en lignes dans la première moitié de la stèle, le tableau dans la seconde moitié. (Hölzl) 

Scène figurée :  

– Femme derrière son mari (très commun). (Malaise, Obsomer) 

– Frère(s) et soeur(s) de plus en plus fréquents. (Pflüger) 

Début de la XIIe dynastie 

Modèle :  

– Figure en bas-relief, une double ligne entre les lignes du texte horizontal. (Evers) 

– Texte continu entre le cintre (Hölzl) et la partie principale de la stèle (Müller) 

Texte :  

– La liste d’offrandes suit généralement le di.f. (Bennett) 

– Osiris xnty-imntyw est commun (moins par après). (Bennett) 

– Djédou est écrit avec les deux mains. (Bennett) 

– L’écriture comporte plus de traits du déterminatif ainsi que les traits du pluriel. Cela augmente avec 

la XIIe dynastie. (Spanel) 

– Rare occurrence de scribes dans l’appel aux vivants (Youri) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Scène figurée : 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) sont représentés. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

– Guéridon chargé d’une ombelle de papyrus. (Schäfer) 

Amenemhat Ier 

Modèle :  

– Stèle « fausse porte ». (Evers) 

Texte :  

– di.f ajouté à la formule d’offrande. (Spanel) 

– Des petits textes dans le tableau en plus du texte principal. (Freed) 

– Nbt-pr est utilisé pour les épouses de nomarques. (Obsomer) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Offrandes :  

– De l’encens, de l’huile, des vases en albâtre, des étoffes, xt nbt nfrt wabt anxt nTr im ajouté à la formule 

d’offrande. (Spanel) 

Scènes figurées : - 

– Nombre réduit de personnes debout dans le tableau. (Freed) 



 20 

– Groupe compact d’offrandes. (Freed) 

– La femme et les enfants sont importants. (Pflüger) 

– Un homme seul prenant de la place dans le tableau. (Freed) 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) sont représentés. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

Sésostris Ier 

Modèle :  

– Stèle « fausse porte ». (Evers) 

– « Fausse porte » incisée dans le bas de la stèle. (Freed) 

– Stèle rectangulaire en format portrait avec un sommet circulaire. (Pflüger) 

– Plusieurs registres de scènes figurées ; seulement deux à la fin du règne. (Evers) (Müller) 

Texte :  

– Environ la moitié de la stèle contient un texte à caractère religieux. (Pflüger) 

– Popularité de l’autobiographie rédigée avec beaucoup d’épithètes. (Doxey) 

– N imAx(w) + le nom. (Bennett) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

– Première attestation de la valeur phonétique de n pour la couronne rouge dans une corbeille (S4). 

(Obsomer) 

– N kA n(y) + nom. Non attesté avant Sésostris Ier. (Obsomer) 

– Présence de nTr aA au sein des épithètes d’Osiris (rare avant). (Schenkel81) 

– Présence de l’expression anxt nTr im derrière xt nbt nfr(t) wab(t) (rare avant). (Obsomer) 

– Le signe « piquet de tente » (O29) est rarement attesté avant. (Obsomer) 

Scènes figurées :  

– La femme et les enfants apparaissent souvent. (Pflüger) 

– La mère est souvent présente. (Pflüger) 

– Des bourrelets sont représentés sur les personnages. (Pflüger), (Freed) 

– Personnages de taille réduite. Représentations qui se poursuivent par après. (Freed) 

– Homme seul et imposant. (Freed) 

– Crâne allongé chez les hommes, se poursuit par après. (Freed) 

– Chien en-dessous des chaises et de la table. Disparait après ce règne. (Pflüger) 

– Femme respirant une fleur de lotus. (Pflüger) 

– Femme portant une fleur de lotus à tige courte. (Freed) 

– Aucune stèle n’atteste un homme respirant une fleur de lotus mais motif attesté avant (Obsomer) 

– Femme derrière son mari (très commun). (Malaise, Obsomer) 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) disparaissent durant ce règne. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

Amenemhat II 

Modèle :  

– Sommet des stèles légèrement arrondi, bords surélevés comme cadre. (Evers) 

– Apparition de stèle « fausse porte ». (Pflüger), (en désaccord avec Evers) 

– Sculpture délicate. (Evers) 

– Deux registres de scènes figurées. (Evers) 

– Stèles rectangulaires (paysage) ont disparu. (Pflüger) 

Texte :  

– Texte vertical (Evers), (Müller) 

                                                 
81 Schenkel W., 1962. Frühmittelägyptischen Studien, p.30. 
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– Strictement symétrique. Continue dans les règnes suivants. (Müller) 

– n kA n imAx(w) + nom. (Bennett) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Scène figurée :  

– Homme et femme respirent des fleurs de lotus écloses. Tend à disparaître après ce règne. (Pflüger) 

– Crâne allongé chez les hommes. (Freed) 

– Personnage de taille réduite. (Freed) 

– Épouse placée devant le personnage principal et non plus derrière lui. (Malaise, Pflüger) 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) sont à nouveau représentés. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

– Importance de l’épouse et des enfants. (Pflüger) 

Sésostris II 

Modèle :  

– Disque solaire ailé sur les stèles privées. (Evers) 

– Scènes figurées au milieu et les textes sur les côtés. (Evers) 

Scène figurée :  

– Femme et enfants importants. (Pflüger) 

Texte :  

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Sésostris III 

Modèle :  

– Disque solaire ailé sur les stèles privées. Disparaît sous Amenemhat III. (Evers) 

– Scènes figurées au milieu et les textes sur les côtés. (Evers) 

– Cintre avec un cartouche central entouré de dieux. Continue dans les règnes qui suivent. (Müller) 

– Première apparition du nom d’Osiris sous la forme de (siège portatif (Q2) + œil (D4)). (Bennett) 

Scène figurée :  

– Femme et enfants régulièrement présents. Caractéristiques qui décroissent de façon importante par 

après. (Pflüger) 

– Les vases à huile/onguent réapparaissent et son particulièrement prisés. (Pflüger) 

Texte :  

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

– N kA n(y) + nom très fréquente en plus des formules imAx(w/y) + nom et n kA n(y) imAx(w/y) + nom. 

(Obsomer) 

Seconde moitié de la XIIe dynastie 

Modèle :  

– Scènes figurées au milieu et les textes sur les côtés. (Müller) 

– Sommet des stèles légèrement arrondi. (Hölzl) 

Texte :   

– Osiris est présenté sans déterminatif. (Bennett) 

– Occurrence plus fréquente du scribe dans l’appel aux vivants (Lanoit) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Scène figurée :  

– Inclus de l’encens et de l’huile. (Bennett) 

– Homme respirant une fleur de lotus (Obsomer) 

– Guéridon chargé d’une ombelle de papyrus. (Schäfer) 
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Amenemhat III 

Modèle :  

– Début des scènes figurées sur le registre supérieur et le texte dans le registre inférieur. Continue au 

Nouvel Empire. (Evers) 

– Sommet des stèles légèrement arrondi. (Evers) 

– Au milieu du règne les scènes figurées et les textes sont mélangés (souvent texte vertical. (Evers) 

– Les dieux sont figurés dans le registre supérieur. (Evers) 

Texte :  

– Djédou s’écrit avec deux « piliers Djed ». (Bennett) 

– Environ 75% de la stèle est en rapport avec la religion. (Pflüger) 

– Le texte autobiographique utilise à nouveau les épithètes. (Doxey) 

– n kA n + nom. (Bennett) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Scène figurée :  

– Personnel présent à nouveau. (Pflüger) 

– Scène d’offrande présente à nouveau. (Pflüger) 

– Vases à onguent/huile (W1/W2) sont fréquemment représentés. (Pflüger, Schäfer, Simpson) 

– Guéridon chargé d’une ombelle de papyrus très en vogue. (Schäfer) 

– Mère régulièrement présente ou mentionnée. (Pflüger) 

Amenemhat IV 

– Rien de nouveau (?) 

Sobekneferu 

– Rien de nouveau (?) 

Fin de la XIIe dynastie 

Modèle :  

–  “Démocratisation” ; les personnages secondaires ont la même taille que le personnage principal. 

(Müller) 

– La qualité de l’exécution se détériore. (Evers). 

Texte :   

– ei nzw Htp (en quatre signes) démarre la formule d’offrande. (Leprohon) 

– Le nom d’Osiris est écrit sans déterminatif. (Leprohon) 

– wHm anx (« à nouveau vivant ») appliqué au nom du propriétaire de la stèle. (Leprohon) 

– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

Scène figurée :  

– L’oreille du propriétaire n’est pas recouverte par la perruque. (Leprohon) 

– Homme respirant une fleur de lotus éclose. (Leprohon) 

– Femme agenouillée sur un seul genou. (Leprohon) 

– Guéridon chargé d’une ombelle de papyrus. (Schäfer) 

XIIIe dynastie 

Modèle :  

– Existence de stèles de médiocre qualité. (Obsomer) 

Scène figurée :  

– Homme respirant une fleur de lotus éclose. (Obsomer) 

– Guéridon chargé d’une ombelle de papyrus. (Schäfer) 

Texte :  
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– Présence attestée du di.f devant le prt-xrw. (Obsomer) 

– N kA n(y) + nom supplante les autres formules. (Obsomer) 

3. Création et utilisation du tableau de datation 

L’ensemble de ces critères de datation est placé dans un tableau (Annexe, Tableau 1) afin 

de créer un outil rapide pour établir une estimation de la date de fabrication de la stèle la plus 

probable. Les années de règne sont placées dans l’entrée horizontale, les critères sont placés 

dans l’entrée verticale. Un « oui » signifie que ce critère est attesté à cette période, un « non » 

stipule une absence d’attestation reconnue. Chaque case du tableau qui correspond avec la stèle 

étudiée est colorée. Les zones qui sont jugées impossibles par les chercheurs, tel que la présence 

d’un nbt-pr au début de la XIe dynastie sont grisées. Le faisceau coloré créé par ce mécanisme 

donne ainsi une fourchette de datation probable pour le document étudié. Il est important de 

signaler que ce n’est pas parce qu’un critère est placé sous une certaine période qu’il n’a pas pu 

être présent antérieurement ou postérieurement. Seuls les critères dont la littérature a postulé 

qu’ils n’étaient pas présents seront notés d’un « non » et grisés si nécessaire. Certains critères 

sont également sujet à la discussion, les deux propositions sont alors notées afin de garder ce 

tableau le plus ouvert possible. 

Pour éprouver, augmenter et corriger le tableau, analyser les stèles formellement datées 

jusqu’à présent par le biais de cet outil serait une bonne poursuite de l’exercice. Cela permettrait 

de valider ou d’invalider une grande partie des critères proposés dans le tableau, voire même 

d’en ajouter. Cela permettrait également de visualiser plus clairement, sur une ligne du temps, 

l’évolution de certains critères de datation. Ainsi, le tableau pourrait fonctionner dans les deux 

sens, et ce très simplement. Une stèle non datée, analysée par le biais de l’outil, serait localisée 

dans une fourchette de temps, et au contraire, une stèle datée formellement affinerait le tableau. 

Dans les deux cas, les particularités qui pourraient surgir seraient des éléments intéressants à 

étudier. 

Un article de V. Desclaux, paru en 2017, sur la syntaxe des appels aux vivants peut 

également être utilisé dans le cadre de ce travail. Elle propose en effet un tableau reprenant les 

différentes évolutions de l’appel selon les mutations syntaxiques ou encore l’apparition et la 

disparition d’expressions82. Ce tableau peut sans peine être associé au tableau présenté ci-dessus 

lorsque les stèles étudiées comportent un appel aux vivants. 

4. Méthode 

Dans leur temps, W.K. Simpson et D. Franke ont chacun proposé une datation pour les 

différents documents étudiés dans le cadre de ce mémoire. Ces estimations, de même que celles 

présentées par les cartels des musées sont comparées aux résultats du tableau. La discussion 

autour de ces différentes sources apporte ainsi la solution la plus probable quant à la datation 

de la stèle étudiée. La dernière étape consiste alors à comparer cette dernière avec les autres 

documents du groupe ANOC dans lesquels elle se trouve et confronter les résultats. 

                                                 
82 DESCLAUX V., 2017, p. 190. 
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F. Études thématiques 

La grande majorité du chapitre concernant l’état de la question qui est traitée dans ce 

mémoire est comparable à l’état de la question abordée dans le chapitre traitant des critères de 

datation. Il faut cependant rajouter à cette liste, les ouvrages relatifs à la prosopographie.  

Les stèles du Moyen Empire sont déjà régulièrement utilisées de façon disparate dans le 

cadre d’une recherche thématique. Ainsi H. Schäfer en 1904 étudie les rites liés aux Mystères 

d’Osiris au travers des textes présents sur les stèles. Puis H.W. Müller en 1933 travaille sur 

l’évolution du type. En 1946, J. Janssen récolte les phrases liées à l’autobiographie et en 1947, 

K. Pflüger entreprend, dans un court article, de démontrer toute l’importance de l’étude des 

stèles et la compréhension supplémentaire qu’elle apporte au Moyen Empire. 

Comme le souligne judicieusement W.K. Simpson, il restait beaucoup à faire. Sa 

recherche, publiée en 1974, est la base de notre sujet d’étude. Il décide de réunir en groupe des 

stèles éparpillées entre le musée du Caire et les grands musées du monde occidental, des stèles 

en provenance d’Abydos qui semblent avoir au moins un personnage ou une famille en 

commun. Il nomme ces groupes « Abydos North Offering Chapel » (ANOC) en référence à 

l’emplacement d’origine probable des stèles. Chacun des 224 monuments étudiés est 

photographié, mesuré, annoté et classé dans sa famille. Référencer ces stèles par leur matricule 

et leur groupe ANOC est devenu une habitude pour qui étudie les stèles abydénienne du Moyen 

Empire. Il fournit également une liste de 125 stèles datées et classées par année de règne. Il crée 

en soi, un parfait outil de base pour étudier le Moyen Empire par le biais de ces productions. 

Plusieurs chercheurs répondent à son appel de poursuivre les études des stèles privées. 

De nouvelles familles sont créées, d’autres sont complétées83 et des études plus générales sur 

le sujet sont menées84. Il y a également toutes les recherches sur des sujets et des thèmes 

spécifiques liées à la technologie antique85, à la sociologie égyptienne86 ainsi que toutes les 

recherches liées aux critères de datation87.  

Sur base des nombreux documents concernant le Moyen Empire, plusieurs chercheurs 

ont constitué des listes et des index thématiques. Leurs recherches permettent de catégoriser, 

comparer et analyser un grand nombre de données pour en tirer des conclusions générales. Ces 

ouvrages deviennent ensuite des outils de recherche pour les personnes souhaitant traiter d’un 

sujet qui concerne le Moyen Empire.  

L’ouvrage de H. Ranke88, pour commencer, offre une liste d'anthroponymes égyptiens 

attestés dans les sources connues de son époque. Cet ouvrage est essentiel et d’usage fréquent 

dans le cadre d’une étude comme celle-ci. Il atteste également des genres, ce qui permet de 

comprendre avec plus de finesse nombre de documents. Cet ouvrage sera référencé par « Ranke, 

page et numéro » du nom concerné. 

                                                 
83 de MEULENAER H., 1977 ; el-RABI'I A.-M., 1977. 
84 MALAISE M., 1979 ; FREED R., 1984 ; QUIRKE S., 1991. 
85 FREED R., 1996. 
86 MALAISE M., 1977 ; KOTHAY K., 2013. 
87 Voir p. 22. 
88 RANKE H., 1935 ; RANKE H., 1952. 
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Autre ouvrage de grande importance, l’Index of Egyptian Administrative and Religious 

Titles of the Middle Kingdom de W.A. Ward89 recense 1609 titres utilisés durant le Moyen 

Empire. Il en donne également une traduction ainsi qu'une série d'attestations rencontrées. Il ne 

donne cependant aucune explication quant à la place que ce titre occupait dans l’administration 

ou le pouvoir religieux en place au Moyen Empire. L’ouvrage sera référencé par « Ward, Index, 

numéro » du titre concerné. 

Pour comprendre plus en profondeur les relations présentent entre les acteurs de la 

société égyptienne, les travaux de W. Grajetzki, notamment son ouvrage de 200090, sont 

incontournables. Il y recense un grand nombre d’individus, leurs titres ainsi que leurs épithètes. 

De plus, il établit des liens entre les titres et les épithètes, des titres et des familles d’individus 

et donne également quelques explications quant à l’importance d’un titre et la place que son 

détenteur pouvait avoir dans la société. 

La recherche de D. Doxey91 concernant les épithètes viennent compléter ces deux 

derniers documents. Cet ouvrage est moins une liste d'épithètes qu’une étude sociologique en 

long et en large des diverses attestations rencontrées au Moyen Empire. Pour avoir un outil plus 

proche d’une liste, J. Janssen répertorie un bel ensemble d’expressions et d’attestations. Il donne 

une explication de sens et une analyse pour certaines d’entre-elles92. 

Le livre de P. Vernus de 1986 est également utilisé à quelques reprises dans ce mémoire. 

Il traite de l'usage du surnom au Moyen Empire et y recense quelques attestations.  

Au-delà de ces outils de travail traitant du fond, les catalogues de musées et autres 

éditions de texte sont une précieuse aide pour qui souhaite étudier des stèles du Moyen Empire. 

Au nombre important de documents conservés au musée du Caire, le Catalogue général des 

antiquités égyptiennes du musée du Caire est une ressource importante pour trouver des éditions 

des textes travaillés En effet, malgré le travail de W.K. Simpson, les photographies qu’il a mises 

à disposition ne sont pas toujours entièrement lisibles. 

  

                                                 
89 WARD W.A., 1982. 
90 GRAJETZKI, 2000. 
91 DOXEY D., 1998. 
92 JANSSEN J., 1946. 
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Chapitre 1 : ANOC 3 

Introduction 

Le groupe ANOC 3 réuni par Simpson comprend quatre documents : trois stèles (BM 

566, Louvre C240, BM 830) et une table d’offrande (CCG 23035). Selon le cartel en ligne du 

British Museum93 ainsi que le chapitre concernant les grandes ventes d'Anastasi dans l’ouvrage 

de Simpson94, il semblerait que l’ensemble de la chapelle fut prélevé peu avant la vente de 1837 

sur le site d’Abydos, et les stèles furent revendues séparément à différents grands musées 

européens. Le site exact serait, selon les notes de Mariette, l’enceinte du nord au Kom es 

Sultan95.  

Franke date la carrière de deux des personnages de la stèle à la première moitié de la XIIe 

dynastie, peut-être sous le règne de Sésostris II96. Selon le tableau des critères de datation97 

(Annexes, Tableau 2), cette hypothèse est tout à fait valable surtout au regard de l’importance 

donnée à la famille par le sang (père, grand-père, oncle et tante). Cette dernière est largement 

plus représentée à partir de la seconde moitié de la XIIe dynastie, au détriment de la famille par 

alliance, privilégiée dans la première moitié de cette même dynastie98. Le titre nbt-pr employé 

dans l’inscription dédiée à Hémet sur la table d’offrande CCG 23035 valide le raisonnement 

proposé ci-dessus.  

Le groupe ANOC 3 s’articule autour du personnage de Dédou-Sobek, le directeur de la 

police. Il dédie une stèle à son grand-père ainsi qu’à son père, tous deux nommés Antef. Cet 

ensemble de stèles forme un excellent exemple de trois pièces créées par le même sculpteur, 

sans doute dans le même type de pierre. De ce fait, il est sans doute possible de reconstituer la 

chapelle avec ces quatre documents. La stèle BM 566, seule stèle cintrée du groupe, devait être 

positionnée sur le mur du fond, à la place centrale. Les deux autres stèles auraient été installées 

autour de cette dernière, et ce, malgré la position du défunt. La table d’offrande se retrouve au 

centre de la chapelle, devant la stèle BM 56699. 

 

                                                 
93 « Online collection », The British Museum, 2019. 
94 SIMPSON W. K., 1974, p. 5. 
95 MARIETTE, 1880, p. 515. 
96 FRANKE, 1984, 139 et 763. 
97 Au vu des ressemblances entre les stèles, elles ont toutes été étudiées sur le même tableau sous différentes 

couleurs ou en utilisant un cadre pour les critères identiques. 
98 PFLÜGER K., 1947, p. 129. 
99 SIMPSON W. K., 1974, p. 23. 
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ANOC 3.1 - Londres BM 566 (Fig. 1.) 

IDENTIFICATION : stèle Londres BM 566 / EA566. 

PROVENANCE PROBABLE : Abydos. La stèle fut rapportée d’Égypte au 19e siècle par Giovanni Anastasi, 

un marchant grec d’antiquités, habitant Alexandrie. Le British Museum acquiert l’objet en 1839. 

DATATION : XIIe dynastie (Sésostris II ?). 

SUPPORT : Stèle en calcaire incisé et peint à sommet arrondi ; 100,5 cm x 61 cm100. 

ÉDITION(S) : HTBM IV, pl. 37. 

PHOTOGRAPHIE(S) : ANOC 3.1 ; Photo de la collection en ligne du British Museum. 

BIBLIOGRAPHIE : MORET, 1895, p. 44-49 ; TAYLOR & STRUDWICK, 2005 ; PHILIP-STEPHAN, 2008, p. 

82. 

1. Description 

La stèle en calcaire est entièrement gravée dans le creux. Elle est divisée en deux registres 

majeurs, le cintre restant vierge d’incision. Un cadre en relief entoure la stèle. Le registre 

inférieur offre une scène figurée qui montre à gauche le défunt assis en face d’une table 

d’offrandes. L’homme est vêtu d’une perruque longue qui ne laisse pas apparaître les oreilles, 

d’un collier ainsi que d’un pagne court plissé. Il est assis sur un siège à petit dossier et à pattes 

de félin en face d’une table d’offrande. Le siège est surélevé par une petite estrade. La table 

d’offrande est couverte de pains, d’une tête ainsi qu’une patte de bovidé, de côtes et cuissots, 

d’une botte d’oignons ainsi que de fruits. Il y a également divers autres vases en dessous et au 

côté de la table, dont un est couvert d’une fleur de lotus. Une femme se tient debout à droite de 

la table d'offrande. Elle est vêtue d’une longue perruque tripartite, d’une robe ainsi que d’un 

pectoral et de bracelets de poignet et de cheville. Elle tient à la main une grande fleur de lotus 

éclose à proximité de son visage. Des légendes accompagnent la scène figurée. Le registre 

supérieur comporte le texte principal écrit en onze colonnes d'hiéroglyphes gravés dans le creux 

et ayant conservé des traces de couleur bleue. À gauche, neuf colonnes de texte (1-9) se lisent 

de droite à gauche et se rapportent à l'homme. À droite, deux colonnes (10-11) se lisent de 

gauche à droite et se rapportent à la femme.  

2. Translittération et traduction 

Texte relatif à l'homme 

(1) ImAx(w) xr uzir cnt(y)-imntyw, nb AbDw, xr up-wAwt, nTr aA nb AbDw, (2) iry-pat HAty-
a101, Hry-zStA n izt102 m nD imn ib, (3) ziA(w) z r tpt-r(A).f103, zHA(w).n n.f Xt imyt.z104, (4) dd(w) bS 

                                                 
100 Dimensions données par le site du British Museum. Celles données par Simpson sont 84 x 49,5 cm : sans doute 

ne prend-il la mesure que de la partie décorée. 
101 DOXEY D. M., 1998, p. 26, 40 et 226. 
102 WARD, Index, 1008. 
103 JANSSEN, TEA, II Cz 2 ; DOXEY, 1998, 14.9 et p. 49. Autre attestation dans la stèle d'Amon-Ouser, ligne 8 : 

SIMPSON, « The Stela of Amun-Wosre, Governor of Upper Egypt in the Reign of Ammenemes I or II », JEA 

51 (1965), p. 63-68 et pl. XIV. 
104 JANSSEN, TEA, II Eo 3.  
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HAty amt.n.f105, (n) pHt.f wat 106, xnt(y) (5) zt m ztp-zA hrw zDm mdt107, wa Hr-xw(.f) m-(6)bAH nb tAwy 
xft TiA zH108, zDfAw nzw (7) r tr r trwy109, zwaDw nb-aH Snaw.f110, (8) zmr wa(ty), bnr mrwt111, nb HAw 
m imAt (9) r pat112, (i)m(y)-r(A) SnT ed(w)-zbk113 mAa-xrw nb imAw. 

(1) Le bienheureux auprès d'Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, Maître d’Abydos, 

et auprès d'Oupouaout, le grand dieu Maître d’Abydos, (2) le noble prince, le préposé aux affaires 

confidentielles du palais dans l’interrogatoire de celui aux intentions cachées, (3) qui évalue un 

homme à sa parole, à qui le ventre a révélé ce qui est en lui114, (4) qui fait que le cœur crache ce 

qu’il a avalé avant d’atteindre le cabinet privé ( ?), dont la place est prééminente (5) au palais le 

jour d’auditionner une affaire, l'unique à part (lui) (6) devant le maître des deux terres quand le 

conseil … (?), celui que le roi approvisionne (7) de saison en saison, dont le Maître du palais 

rend prospère l'entrepôt, (8) le compagnon unique, aimable, qui a un surplus de bienveillance (9) 

pour les gens de la noblesse115, le directeur de la police, Dédou-Sobek, juste de voix et possédant 

l’état de bienheureux. 

Texte relatif à la dame 

(10) ImAxt xr uzir, cnt(y)-imntyw, nb AbDw, xr up-wAwt, nTr aA nb AbDw, (11) Hmt.f mrt.f 
n(y)t zt-ib.f, Jmt116 mzt.n Iiy117 mAa-xrw nbt imAw. 

(10) La bienheureuse auprès d'Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, Maître 

d’Abydos, et auprès d'Oupouaout, le grand dieu Maître d’Abydos, (11) son épouse, son aimée, 

sa favorite, Hémet, qu'a enfanté Iiy, juste de voix et possédant l’état de bienheureuse. 

Légendes de la scène figurée 

(12) N kA n(y) imAx(w) imy-r(A) Snt ed(w)-Zbk, n mr.k nb rdit n.f. 

                                                 
105 JANSSEN, TEA, II Bm 98. 
106 Expression non relevée par JANSSEN, TEA. Le terme wat est un hapax, selon Wb. I, 278.4, mais pourrait être une 

variante de zt-waawt qui désigne le cabinet privé du roi, d’où la présence du déterminatif du plan d’édifice O1 

à la fin du mot wat. Concernant la forme du verbe pH « atteindre », l’on pourrait songer à un participe prospectif 

pHt(y).f(y) « qui atteindra », à un passif pH.t(w).f « il est atteint », ou à un zDmt.f auquel il manquerait le mot 

introducteur. Le choix s’est porté sur cette dernière solution. PHILIP-STÉPHAN, 2008, p. 242 traduit « celui qui 

peut accéder au palais » en choisissant le participe, mais sans justifier l’emploi d’un prospectif. 
107 JANSSEN, TEA, III S 11. 
108 JANSSEN, TEA, I P 12, Janssen ne traduit par la circonstancielle. Le terme TiA est relevé par Wb V, 357.1 qui 

atteste l’expression sans la traduire également. PHILIP-STÉPHAN, 2008 p. 82 propose « dès que le conseil s’est 

dispersé ». 
109 JANSSEN, TEA, II Fn 1. 
110 JANSSEN, TEA, II Dn 1. 
111 JANSSEN, TEA, I W 7. 
112 JANSSEN, TEA, IV Ac 25. 
113 RANKE, 402.24. 
114 Expression comparable à celle plus contemporaine que nous utilisons « dire ce que l’on a sur le cœur ». PHILIP-

STÉPHAN, 2008, p. 82, traduit « celui pour qui le corps dévoile ce qui est en lui », une traduction plus libre et 

moins littérale. 
115 L’expression « gens de la noblesse » est ici utilisée pour appuyer la différence de classe sociale entre les rmT et 

les pat. PHILIP-STÉPHAN, 2008 p. 82 traduit cela comme le commencement des épithètes de Dédou-Sobek sans 

prendre en compte ni la grammaire, ni le sens de la phrase. 
116 RANKE, 240.11. 
117 RANKE, 7.17. 
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(12) Pour le ka du bienheureux directeur de la police Dédou-Sobek, car tu aimes celui qui 

possède ce qui lui a été donné. 

(13) cA t Hnqt, kA Apd, zS mnHt. 
(13) Mille pains et pots de bière, pièces de viande bovine et volailles, vases d’albâtre et 

pièces d’étoffe. 

(14) N kA n(y) imAwt Jmt, n mr.T nb rdit.n.f. 
(14) Pour le ka de la bienheureuse Hémet, car tu aimes celui qui possède ce qui lui a été 

donné. 

3. Commentaires 

Dans un long texte, Dédou-Sobek nous énumère différentes épithètes ainsi que deux de 

ses titres. Il nous présente également son épouse dont le nom est Hémet. La mère de cette 

dernière est également nommée : Iiy. Le défunt ainsi que son épouse sont représentés sur la 

stèle. Les textes sont en concordance, dans leur emplacement et leur sens de lecture, avec la 

position des personnages. 

 

ANOC 3.2 – Louvre C240 (Fig. 2.) 

IDENTIFICATION : Stèle Louvre C240. 

DATATION : XIIe dynastie (Sésostris II ?). 

SUPPORT : Stèle rectangulaire en calcaire incisé, 77 cm x 53 cm. 

ÉDITION(S) : LENORMANT 36. 

PHOTOGRAPHIE(S) : ANOC 3.2 ; Photographie de Obsomer C. ; Musée du Louvre. 

BIBLIOGRAPHIE : MORET, 1895, p. 44-9 ; PHILIP-STEPHAN, 2008, document 34. 

1. Description 

La stèle en calcaire est entièrement gravée dans le creux. Elle est divisée en deux registres 

majeurs, il n’y a pas de cintre. Un cadre en relief entoure la stèle. Le registre inférieur offre une 

scène figurée qui montre à gauche le défunt assis en face d’une table d’offrandes. L’homme est 

vêtu d’une perruque longue qui ne laisse pas apparaître ses oreilles, d’un collier ainsi que d’un 
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pagne court plissé. Il est assis sur un siège à petit dossier et à pattes de félin en face d’une table 

d’offrandes. Le siège est surélevé par une petite estrade. La table d’offrandes est couverte de 

pain, d’une tête et d’une patte de bovidé, une volaille troussée, des cuissots et des côtes. Il y a 

également deux vases en dessous de la table, de part et d’autre du pied. À l’extrême gauche du 

registre, deux personnages masculins de taille réduite sont figurés l’un au-dessus de l’autre. Le 

registre supérieur comporte le texte principal écrit en huit colonnes d’hiéroglyphes gravés dans 

le creux. Elles se lisent de gauche à droite et se rapportent à l’homme assis. 

2. Translittération et traduction 

(1) ImAxy xr uzir cnt(y)-imntyw, nb AbDw xr up-wAwt, nb (2) AbDw, In(w)-(i)t.f118 nb-
(imAx) m ir n.f zA zA.f mr(y).f, n(y)-zt-ib.f, (3) iry-pat HAty-a, mH-(ib) nzw119 m zmtr pat, m zxdt (4) 

bTn-ib120, zar(w) mdt ark.n.f (5) z(y)121, rx(w) <r> tp-rd n iwty.z(y)122, (i)m(y)-r(A) SnT edw-Zbk123. 
(6) Ed.f : « Ir.n.i abA n it.f n(y) it.f.i (7) m di-nzw-Htp, Dr-ntt ink iz zmr (8) zAx(w) itw.f m Xryt-nTr, 
(i)m(y)-r(A) SnT edw-Zbk mAa-xrw ». 

 (1) Le bienheureux auprès d’Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, Maître 

d’Abydos, et auprès d’Oupouaout, Maître (2) d’Abydos, Antef, qui possède l’état de 

bienheureux, dans la mesure où agit pour lui le fils de son fils, son aimé, son favori, (3) le noble 

prince, l'homme de confiance du roi dans l'interrogatoire des gens et dans la punition de (4) 

l’homme insolent, qui rapporte une affaire quand il en a une connaissance parfaite, (5) qui 

connaît les instructions pour l'avenir124, le directeur de la police Dédou-Sobek. (6) Il dit : « J’ai 

fait une table d'offrandes (stèle ?)125 pour le père de mon père, (7) avec une formule di-nzw-Htp, 

car je suis un compagnon (8) qui glorifie ses ancêtres dans la nécropole, le directeur de la police 

Dédou-Sobek, juste de voix ». 

Personnages secondaires (de haut en bas)  

(9) Zn.f Imny126. 
(9) Son frère Amény. 

(10) Zn.f Z-n(y)-uzrt127. 
(10) Son frère Sénousret. 

 

                                                 
118 RANKE, 34.1. 
119 Restitution proposée par Alexandre Moret 1895, p. 45. Voir aussi JANSSEN, TEA, vol. 2, p. 102. 
120 JANSSEN, TEA, II Ax 35, qui confirme la lecture de mH-(ib) nzw. 
121 JANSSEN, TEA, II Dh 9. 
122 JANSSEN, TEA, II Bl 63, qui préconise la suppression du r. 
123 RANKE, 402.24. 
124 Grammaire de C. OBSOMER, 2017, p. 116, exemple 409. 
125 Le terme abA est littéralement traduit par table d’offrande. Le groupe ANOC 3 comporte une table d’offrande 

CCG 23035, mais celle-ci ne nomme que Dédou-Sobek et son épouse Hémet. Ce n’est donc pas cette dernière 

qui est citée dans ce passage. Ce terme peut alors désigner soit une seconde table d’offrande qui n’a pas encore 

été retrouvée, soit la table d’offrande représentée sur la stèle. 
126 RANKE, 31.13. 
127 RANKE, 279.1. 
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3. Commentaires 

Stèle faite par Dedou-Sobek en l'honneur de son grand-père paternel Antef, dont il ne 

donne aucun titre. Deux des frères de Antef sont représentés et légendés sur la scène figurée. Il 

s’agit de Amény et de Sénousret.  

 

ANOC 3.3 – BM 830 (Fig. 3.) 

IDENTIFICATION : Stèle Londres BM 830 / EA830. 

PROVENANCE PROBABLE : Abydos. Achetée à Giovanni Anastasi, un marchant grec d’antiquités habitant 

Alexandrie, en 1839. 

DATATION : XIIe dynastie (Sésostris II ?). 

SUPPORT : Stèle rectangulaire en calcaire incisé et peint ; 78 cm x 58 cm. 

ÉDITION(S) : HTBM IV, pl. 36 ; LENORMANT 28. 

PHOTOGRAPHIE(S) : ANOC 3.3. 

BIBLIOGRAPHIE : PHILIP-STEPHAN, 2008. 

 

1. Description 

La stèle en calcaire est entièrement gravée dans le creux. Elle est divisée en deux registres 

majeurs, il n’y a pas de cintre. Un cadre en relief entoure la stèle. Le registre inférieur offre une 

scène figurée qui montre à gauche le défunt assis en face d’une table d’offrandes. L’homme est 

vêtu d’une perruque longue qui ne laisse pas voir l’oreille, d’un pectoral ainsi que d’un pagne 

court plissé.  Il est assis sur un siège à petit dossier et à pattes de félin en face d’une table 

d’offrandes. Le siège est surélevé par une petite estrade. La table d’offrandes est couverte de 

pain, de bière, d’une patte et d’une tête de bovidé, d’une volaille troussée, de salades. Il y a 

également deux vases en dessous de la table. Une femme se tient debout à droite de la table 

d'offrandes. Elle est vêtue d’une longue perruque tripartite, d’une robe ainsi que d’un pectoral 

et de bracelets de poignet et de cheville. Elle tient à la main une grande fleur de lotus éclose à 

proximité de son visage. Entre cette femme et la table d'offrandes, deux personnages féminins, 
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plus petits mais d'apparence similaire, sont figurés, l'une agenouillée, l'autre debout. À l'extrême 

gauche du registre, deux personnages masculins de taille réduite sont figurés l'un au-dessus de 

l'autre. Le registre supérieur comporte le texte principal écrit en 8 colonnes d'hiéroglyphes 

gravés dans le creux. À gauche, neuf colonnes de texte (1-5) se lisent de droite à gauche et se 

rapportent à l'homme assis. À droite, deux colonnes (6-8) se lisent de gauche à droite et se 

rapportent à la femme debout.  

2. Traduction et translitération 

(1) ImAxy xr uzir cnt(y)-imntyw, nb AbDw, (2) rx-nzw mAa, mr(y).f, n(y)-zt-ib.f, In(w)-
(i)t.f128, nb-imAx (3) m ir n.f zA.f mr(y).f, n(y)-zt-ib.f, irr(w) Hzzt.f (4) nbt ra nb, iry-pat HAty-a, xtmty-
bity, zmr-waty, iry Nxn129, (5)[Hm-nTr] MAat, xrp rxw-nzw130, (i)m(y)-r(A) SnT ed(w)-Zbk131, nb 
imAx.  

(1) Le bienheureux auprès d’Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, maître d’Abydos, 
(2) le courtisan royal véritable, son aimé, son favori, Antef, qui possède l’état de bienheureux, 
(3) dans la mesure où agit pour lui son fils, son aimé, son favori, qui accomplit tout ce qu'il loue 
(4) chaque jour, le noble prince, le chancelier royal, le compagnon unique, le gardien de Nekhen, 
(5) [le prêtre] de Maât132, le contrôleur des courtisans royaux, le directeur de la police Dédou-

Sobek, qui possède l’état de bienheureux.  

(6) ImAxyt xr uzir cnt(y)-imntyw, nb AbDw, (7) Iiy133, nbt imAx, m ir n.z, zA.z, (8) mr.z, imy-
r(A) Hwt wrt 6 m IT(w)-vAwy134, (i)m(y)-r(A) SnT ed(w)-zbk mAa-xrw. 

(6) La bienheureuse auprès d'Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, (7) Iy, qui 

possède l’état de bienheureux (8) dans la mesure où agit pour elle son fils, son aimé, le 

responsable des six Grandes Cours dans Itj-Taouy135, le directeur de la police Dédou-Sobek, 

juste de voix.  

Personnages secondaires (de gauche à droite) 

(9) ZAt.f ZAt-Imn136. 
(9) Sa fille Satamon. 

(10) ZAt.f eidi(w)137. 
(10) Sa fille Dédou. 

                                                 
128 RANKE, 34.1. 
129 WARD, Index, 523. 
130 WARD, Index, 1156. Pour sa part, PHILIP-STÉPHAN, 2008 p. 242 lit l’adjectif mAa et traduit avec ce qui 

précède : « véritable attaché de Hiérakonpolis ». 
131 RANKE, 402.24. 
132 Sans doute manque-t-il un terme. Proposition de Hm-nTr sur base de OBSOMER, 1995, p. 159, qui met en lien le 

gardien de Nekhen avec le prêtre de Maât dans certaines fonctions vizirales. 
133 RANKE, 7.17. 
134 WARD, Index, 248. 
135 PHILIP-STÉPHAN, 2008 p. 82 propose « directeur de la cour des 6 » plutôt que « directeur des 6 grandes cours » 

qui est la traduction la plus souvent présentée. 
136 RANKE, 286.6. 
137 RANKE, 401.7. 
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(11) Zn.f Z-n(y)-uzrt138. 
(11) Son frère Sénousret. 

(12) Zn.f, In(w)-(i)t.f139. 
(12) Son frère Antef. 

3. Commentaires 

C'est Dédou-Sobek qui dédie la stèle à ses parents, Antef et Iiy, sans se figurer lui-même. 

Il leur accorde par ailleurs les deux textes du registre supérieur. Ces textes citent par ailleurs un 

grand nombre des titres de Dédou-Sobek qui ne sont pas cités sur les autres stèles de ANOC 3.  

Son père Antef est rx-nzw, connu du roi et donc membre de l’élite sociale. Dans les 

représentations se retrouvent également sous la table, deux sœurs de Dédou-Sobek, Satamon et 

Dédou ; et sur la droite, derrière la scène principale, ses deux oncles, les frères de son père, 

Antef et Sésostris. 

 

ANOC 3.4 – CCG 23035 (Fig. 4.) 

IDENTIFICATION : Table d’offrandes CCG 23035. 

DATATION : XIIe dynastie (Sésostris II ?). 

LIEU D’ORIGINE : Enceinte du nord, Kom es Sultan140. 

SUPPORT : Table d’offrandes gravée dans le creux et taillée en bas-relief ; 44 cm x 71 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire. n° 23001-23256. Tables 

d'offrandes, 1909, p. 28 

PHOTOGRAPHIE(S) : ANOC 3.4. 

                                                 
138 RANKE, 279.1. 
139 RANKE, 34.1. 
140 MARIETTE, 1880, p. 515. 
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1. Description 

La table d’offrandes est rectangulaire et comporte une gouttière sur l’un de ses longs 

côtés. Un texte incisé dans le creux se déroule le long du périmètre de la table. Le centre est 

occupé par une scène figurée, exécutée en relief dans un espace creusé. Celle-ci représente 

diverses offrandes : du pain, de l’eau, une tête et une patte de bovidé, des côtes ainsi qu’un 

canard.  

2. Translittération et traduction 

Inscription de gauche 

(1) ei nzw Htp Inpw, tpy-Dw.f, imy-wt, nb tA-Dzr, cnt(y)-imntyw, nb AbDw. ei.f mw hnqt, 
znTr mrHt n kA n(y) imAxy xr nzw, iry-pat HAty-a, xtmty-bity, zmr-waty, (i)m(y)-r(A) SnT ed(w)-
Zbk141. 

(1) Puisse le roi faire que soient satisfaits Anubis Celui-qui-est-sur-sa-colline, Celui-qui-

est-dans-l’embaumement, le maître de la terre sacrée, et Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, 

maître d’Abydos. Puisse-t-il donner de l’eau, de la bière, de l’encens et de l’huile au ka du 

bienheureux auprès du roi, le noble prince, le chancelier royal, le compagnon unique, le 

directeur de la police Dédou-Sobek.  

Inscription de droite 

(2) ei nzw Htp uzir nb Edw. Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, Sz mnxt, xt nb(t) nfr(t) wab(t) anxt nTr 
im, ddit pt, qmAt tA, innt Hapy n kA n(y) imAxyt xr nTr Aa nb pt xr nzw, nbt-pr Jmt142, mAat-xrw nbt 
imAx.  

(2) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître de Djédou. Une offrande invocatoire 

(consistant en) pains et bières, viandes bovine et volailles, vases d’albâtre et pièces d’étoffe, et 

toutes sortes de choses parfaites et pures dont le dieu vit, que donne le ciel, que crée la terre, 

qu'apporte l'inondation, pour le ka de la bienheureuse auprès du grand dieu, maître du ciel et 

auprès du roi, la maîtresse de domaine Hémet, juste de voix et qui possède l’état de 

bienheureuse.  

3. Commentaires 

La table d’offrandes permet de relever certains titres déjà énoncés dans les autres 

documents de ANOC 3 et de valider une connexion entre Dédou-Sobek et Hémet.  

 

Conclusion 

1. Les titres et épithètes 

Dédou-Sobek a profité des quatre éléments de sa chapelle pour inscrire l’ensemble de ses 

titres et de ses épithètes. Si les premiers ont le rôle d’identifier les fonctions que le défunt a 

exercées durant son vivant, les seconds servent à spécifier, caractériser et légitimer le 

                                                 
141 RANKE, 402.24. 
142 RANKE, 240.11. 
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propriétaire de la stèle par ses qualités principales143. Les stèles BM 566 et Louvre C240 sont 

régulièrement étudiées144 car les nombreuses épithètes présentes sur les deux documents 

permettent de mieux cerner la fonction de imy-r(A) Snt dans la seconde moitié de la XIIe 

dynastie.  

Voici un tableau reprenant l’ensemble des titres et épithètes de Dédou-Sobek, directeur 

de la police.  

Liste des titres 

Jry-zStA n izt Le préposé aux 

affaires 

confidentielles du 

palais 

Ward, Index, 1008. BM 566 

(i)m(y)-r(A) SnT Le directeur de la 

police 

Philip-Stephan, 

2008, p. 81-83. 

Grajetzki, 2009, p. 

107. 

Russo, 2010, p. 27-

28. 

BM 566 

C240 

BM 830 

CCG 23035 

xtmty-bity Le chancelier royal  BM 830 

CCG 23035 

zmr-waty Le compagnon 

unique 

 BM 830 

CCG 23035 

iry Nxn Le gardien de 

Nekhen 

Ward, Index, 523. BM 830 

... MAat ... Maât  BM 830 

xrp rxw-nzw Le contrôleur des 

courtisans royaux 

Ward, Index, 1156. BM 830 

imy-r(A) Hwt wrt 6 m 
IT(w)-vAwy 

Le responsable des 

six Grandes Cours / 

de la grande Cour 

des 6 dans Itj-Taouy 

Ward, Index, 248. BM 830 

 

  

                                                 
143 DOXEY, 1998, p. 1. 
144 GARDINER, 1923, p. 15 ; CLÈRE, 1950, p. 19 ; FISCHER, 1953, p. 41 ; HELCK, 1958, p. 73-74; PETERSON, 1968, 

p. 23-25 ; ANDREU, 1982, p. 1069-1070 ; VAN DEN BOORN, 1988, p. 50-51 ; DARNELL, 2002, p. 64 ; QUIRKE, 

2004, p. 106 ; PHILIP-STÉPHAN, 2008, p. 81-83 ; GRAJETZKI, 2009, p. 107 ; RUSSO, 2010, p. 27-28. 
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Liste des épithètes 

Iry-pat Haty-a Le noble prince 
DOXEY D. M., 1998, p. 26, 40 

et 226. 

 

BM 566 

C240 

BM 830 

CCG 23035 

M nD imn ib Dans l’interrogatoire de 

celui aux intentions 

cachées 

 BM 566 

ziA(w) z r tpt-r(A).f Qui évalue un homme à sa 

parole 

Janssen, TEA, II Cz 2. BM 566 

zHA(w).n n.f Xt 
imyt.z 

À qui le ventre a révélé ce 

qui est en lui 

Janssen, TEA, II Eo 3. BM 566 

dd(w) bS HAty 
amt.n.f 

Qui fait que le cœur crache 

ce qu’il a avalé 

Janssen, TEA, II Bm 98. BM 566 

pHt(y).f(y) wat (?) Qui atteindrait le cabinet 

privé (?) 

 BM 566 

xnt(y) zt m ztp-zA 
hrw m mdt 

Dont la place est 

prééminente au palais le 

jour de parler 

Janssen, TEA, III S 11. BM 566 

wa Hr-xw m-bAH nb 
tAwy xft TiA zH 

L'unique à part (lui) devant 

le maître des deux terres 

quand le conseil … (?), 

Janssen, TEA, I P 12. Bm 566 

zDfAw nzw r tr r 
trwy 

Celui que le roi 

approvisionne de saison en 

saison 

Janssen, TEA, II Fn 1. BM 566 

zwaDw nb-aH Snaw.f Dont le Maître du palais 

rend prospère l'entrepôt 

Janssen, TEA, II Dn 1. BM 566 

zmr wa(ty)  Le compagnon unique  BM 566 

bnr mrwt Aimable Janssen, TEA, I W 7. BM 566 

nb HAw m imAt r pat Qui a un surplus de 

bienveillance pour les gens 

nobles 

Janssen, TEA, IV Ac 

25. 

BM566 

mH-(ib) nzw145 m 
zmtr pat, m zxdt 
bTn-ib 

L'homme de confiance du 

roi dans l'interrogatoire 

des gens et dans la 

punition de l’homme 

insolent 

Janssen, TEA, II Ax 35. C240 

                                                 
145 Restitution proposée par Alexandre Moret 1895. Voir aussi JANSSEN, TEA, vol. 2, p. 102. 
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zar(w) mdt ark.n.f  
z(y) 

Qui rapporte une affaire 

quand il en a une 

connaissance parfaite 

Janssen, TEA, II Dh9. C240 

rx(w) <r> tp-rd n 
iwty.z(y) 

Qui connaît les 

instructions pour l'avenir 

Janssen, TEA, II Bl 63. C240 

 

Il est à noter que la grande majorité des titres et des épithètes ne figurent que sur la stèle 

Londres BM 566 et BM 830. Seul son titre principal, le directeur de la police, ainsi que sa 

qualité de noble prince sont repris sur les quatre monuments. Ses titres de rang sont « noble 

prince », « chancelier royal », « compagnon unique » qui sont les titres auliques dans une 

séquence bien connue pour introduire les proches du roi, soit les personnes de premier ordre 

dans la société égyptienne146. Un seul autre individu, référencé par Grajetzki147, lui aussi 

directeur de la police, porte l’ensemble de ces titres de rang, un certain de Sénousret148, ayant 

vécu également à la XIIe dynastie. Par ailleurs, le défunt semble avoir des rapports privilégiés 

avec le roi, de qui il reçoit directement les instructions et avec qui il s’entretient en privé, 

notamment dans l’exercice de ses fonctions.  

Dédou-Sobek porte également le titre de « responsable de la Grande Cour des 6 », titre 

habituellement attribué au vizir, ce que n’est pas le défunt. L’ajout de la référence géographique 

« dans Ij-Taoui » est aussi une originalité propre à la stèle. Le cumul de ces deux premiers titres 

avec « préposé aux affaires confidentielles du palais » et « contrôleur des courtisans royaux » 

offre une idée plus précise des fonctions qu’occupait Dédou-Sobek, à savoir une haute 

responsabilité soit exécutive et/ou juridictionnelle. Les épithètes confirment par ailleurs ces 

hypothèses.  

« Dans l’interrogatoire de celui aux intentions cachées », « Qui évalue un homme à sa 

parole », « À qui le ventre a révélé ce qui est en lui » et « Qui fait que le cœur crache ce qu’il a 

avalé » sont par ailleurs quatre épithètes en lien avec les interrogatoires. Interrogatoires pour 

lesquels il semble efficace, tel que le décrit cette phrase : « l'homme de confiance du roi dans 

l'interrogatoire des gens nobles et dans la punition de l’homme insolent ». La seconde partie de 

l’épithète souligne que Dédou-Sobek, bien plus qu’un investigateur, peut également prendre 

part à la punition requise pour l’homme insolent. De plus, zmtr est souvent mis en relation avec 

la torture dans la littérature149. 

Enfin les pat sont évoqués dans plusieurs éléments dans les titres et épithètes du défunt. 

Ainsi, le propriétaire de la stèle n’exerce pas sa profession sur l’ensemble du peuple égyptien, 

mais bien sur une catégorie plus spécifique, l’élite150. Il est facile d’imaginer toute l’importance 

de traiter les différents problèmes qui arrivent dans l’entourage du roi et parmi les classes 

sociales influentes du pays. Le fait de le spécifier implicitement signifie que le peuple et les 

nobles ne sont pas traités de la même façon en cas d’« insolence »151. 

                                                 
146 TALLET, 2005, p.79. 
147 GRAJETZKI W., 2000, p. 204. 
148 Siegel, MARTIN, Seals, Nr 1247. 
149 MÜLLER-WOLLERMANN, 2004, p. 210 ; MENU, 2004, p.173-186. 
150 KOTHAY, 2013, p. 485 ; BARTA, 2013, p. 156-157. 
151 PHILIP-STÉPHAN A., 2008, p. 82. 
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L’ensemble des informations décrit un fonctionnaire de haut niveau, exerçant dans la 

sphère judiciaire, avec la mission délicate de s’occuper des problèmes dans la classe 

dirigeante152. 

2. Données familiales 

Dédou-Sobek évoque ses ancêtres du côté paternel en les citant et en les représentant sur 

les différentes stèles de sa chapelle. Il ne donne cependant aucun titre à ces derniers, préférant 

garder l’espace pour habilement augmenter le nombre de titres et d’épithètes inscrits à son 

honneur. Les seuls membres féminins de sa famille sont ses sœurs, sa mère et son épouse. Il est 

peu probable qu’il n’ait eu aucune tante, c’est donc un choix de mettre en avant ses ancêtres 

masculins. Cet élément rencontre les observations de K. Pflüger qui soulignent que les femmes, 

quoique positionnées à une place importante au début de la XIIe dynastie, sont peu à peu 

reléguées à un second plan dès la fin de la XIIe dynastie153.  

 

 

 

  

 

 

 

 

  

                                                 
152 WALLE E.M.H.V., s.d., p. 7. 
153 PFLÜGER K., 1947, p. 128. 

Iiy 

BM 566 

 



 40 

  



 41 

Chapitre 2 – ANOC 8 

 

Introduction 

Le groupe ANOC 8 réuni par W.K. Simpson comprend deux documents : les stèles 

Louvre C174 et Berlin 1188. Elles furent vendues lors des ventes aux enchères de 1857 en lots 

consécutifs, ce qui explique leur regroupement sous un même groupe. La première phrase de la 

notice indique cependant, qu’à première vue, ces deux stèles n’ont pas grand-chose en commun 

si ce n’est le nom du propriétaire, Sénousret et un second nom, Kétet, redondant aux deux stèles. 

D. Franke référence d’ailleurs un certain Sénousret – Kétet, fils de Neferyt et de Antef au 

groupe ANOC 8 de Simpson. Il date sa carrière à la moitié de la XIIe dynastie154. Selon les 

différents critères de datation repris dans le tableau (annexe, Tableau 3) et selon le critère 

restrictif de la présence ou non de vase(s) à huile dans la scène figurée, la stèle Louvre C174 

est datée du milieu de la XIIe dynastie dès Amenemhat II. Le cartel du Louvre la place au début 

de cette même dynastie sous le règne de Amenemhat Ier. Cette dernière datation ne concorde 

cependant pas avec le nom du propriétaire de la stèle, Sénousret, qui pourrait être inspiré de 

Sésostris Ier155. Par le biais du même tableau des critères de datation, la stèle Berlin 1188 est 

datée du début de la XIIe dynastie. La remarque concernant le nom du défunt, signalée pour le 

document précédent, est également à prendre en compte. Elle est donc datée du début de la XIIe 

dynastie, mais après l'accession au pouvoir de Sésostris Ier. 

ANOC 8.1 – Louvre C174 (Fig. 5.) 

IDENTIFICATION : Stèle Louvre C174 / Stèle de Sénousret, chef du trésor. 

DATATION : vers 1970 – 1900 avant J.-C. (début de la XIIe dynastie)156, milieu de la XIIe dynastie. 

SUPPORT : H. : Stèle rectangulaire exécutée en relief, 81,50 x 49,50 cm. 

ÉDITION(S) : LENORMANT 33, GAYET pl. XXX et PIEHL. pl. V B. 

PHOTOGRAPHIE(S) : CAPART J., 1902, Recueil de monuments égyptiens, Bruxelles, pl. XXII ; SIMPSON 

ANOC 8.1 ; Musée du Louvre ; Photos par C. Obsomer. 

1. Description 

La stèle est de forme rectangulaire, décorée sur une face et en relativement bon état. Le 

registre inférieur occupe les deux-tiers de la stèle et représente le défunt devant une table 

d’offrandes. Le décor est taillé dans un relief léger et peint. L’homme se tient debout et a le 

crâne rasé. Il porte un pectoral, des bracelets de poignets ainsi qu’un pagne long et droit. Le 

défunt est représenté avec quelques bourrelets au niveau du ventre. Ses proportions ne sont pas 

parfaitement respectées, notamment pour ses bras qui sont démesurément longs. Il se tient face 

à une table d’offrandes sur laquelle s’empilent les biens comestibles : une patte de bovidé, un 

canard troussé, différents types de pains ainsi que des fruits et légumes. Sous la table, dans un 

support à jarre se trouvent des aiguières et des vases à onguent. Les couleurs rouge, verte et 

                                                 
154 FRANKE, 1984, n* 496. 
155 Je remercie Pr. C. Obsomer pour cette remarque. 
156 Cartel du Louvre. 
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jaune sont assez bien conservées. Un vase à huile est représenté à la hauteur du visage de 

l’homme. L’ensemble de cette scène est exécuté en relief dans un espace creusé. Le registre 

supérieur s’inscrit dans le coin supérieur droit de la stèle. Il contient le texte gravé dans le creux 

dans un espace en relief et peint en jaune. Le texte se présente en trois lignes sur sa partie 

supérieure et en quatre colonnes sur sa partie inférieure. La légende de la scène est également 

inscrite dans le creux, mais dans l’espace creusé dédié à la scène figurée. Le pourtour de la stèle 

est peint d’une succession de touches de couleur qui ont quasiment disparu. 

2. Translittération et traduction 

Inscription en lignes 

(1) ei nzw Htp uzir, nb Imntyw, nTr aA, nb AbDw. Prt-xrw t Hnqt, xA kA(w) Apd(w), xt nb(t) 
nfr(t) wab(t) (2) n imAx(w) xr Inpw tpy-Dw.f, xtmty-bity, zmr-waty157, imy-r(A) aXnwty158, Z-n(y)-
uzrt, mAa-xrw. (3) Ed : « Ii.n.i m niwt.i159, hAi.n.i r Xryt-nTr160, ir.n.i mrrt rmT Hzzt nTrw ». 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, maître des Occidentaux, grand dieu, maître 

d’Abydos. Une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, mille morceaux de viande 

bovine et de volaille et toutes sortes de choses parfaites et pures (2) pour le bienheureux auprès 

d’Anubis, Celui-qui-est-sur-sa-colline, le chancelier royal, le compagnon unique, le 

chambellan, Sénousret, juste de voix. (3) Dire : « Je suis venu de ma ville, je suis descendu dans 

la nécropole, après avoir accompli ce qu’aiment les gens et ce que louent les dieux ». 

Inscription en colonnes 

(1) Ink zAA mDd(w) mTn161, zmi(w) nfr n (2) hAb(w) zw. Ir.n.i wpwt (3) n nzw162, fkA.kwi m (4) 
aXnwty163. ImAxw Ktt164, mAa-xrw. 

(1) Je suis un homme sage et obéissant, qui fait un rapport parfait à (2) celui qui l'envoie. 

J’ai effectué des missions pour le roi, étant récompensé dans les appartements privés. Le 

bienheureux Kétet, juste de voix. 

Légende 

Imy-r(A) prwy HD nbw165, imy-r(A) rzwy (?)166, Z-n(y)-uzrt. 

Le responsable de la Double Maison de l’argent et de l’or, le responsable des vigiles (?), 

Sénousret. 

                                                 
157 WARD, Index, 1299. 
158 WARD, Index,72. 
159 JANSSEN, TEA, II Bn 26. Plusieurs attestations mais celle-ci est la seule utilisant le signe nTr. 
160 JANSSEN, TEA, II A 18, sans antéposition respectueuse pour le terme Xryt-nTr. 
161 JANSSEN, TEA, I Ar 8. Il propose la lecture mDd mTn, tandis que Faulkner retient également mDd wAt. Les deux 

déterminatifs sont présents dans le mot. 

  JANSSEN, TEA, II Bc 27. 
162 JANSSEN, TEA, II F 24. 
163 JANSSEN, TEA, II At 1. 
164 RANKE, 349, 27. Non repris dans la liste des surnons de VERNUS, 1986. 
165 WARD, Index, 193. ; Grajetzki, 2000, p. 198. 
166 WARD, Index, 238a : "Overseer of Dreams (?)", PIERRET, p. 56, propose “chargé de la double veillée”. C. 

Obsomer propose quant à lui : « responsable des vigiles ». 
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3. Commentaires 

Le défunt représenté est Sénousret. Il possède les différents titres qui suivent : 

– le chancelier royal, (xtmty-bity), 

– le compagnon unique, (zmr-waty), 

– le chambellan167, (imy-r(A) aXnwty), 

– le responsable de la Double Maison de l’argent et de l’or, (Imy-r(A) prwy HD nbw), 

– le responsable des vigiles, (imy-r(A) rzwy), 

Les deux premiers titres sont régulièrement utilisés pour introduire une personnalité 

proche du roi. Les trois titres suivants précisent chacun une fonction. Le chambellan, quoique 

peu défini actuellement, est en lien avec l’organisation des affaires du roi. Le responsable de la 

Double Maison de l’argent et de l’or est une fonction remplie par certains vizirs durant l’Ancien 

Empire et attachée au domaine des finances168. Il est également délicat de discuter de la dernière 

fonction avec le peu de connaissances disponibles à son propos. Quoi qu’il en soit, Sénousret 

semble cumuler plusieurs fonctions de premier ordre.   

Le personnage de Kétet est plus délicat à déterminer. Il pourrait s’agir d’un surnom de 

Sénousret, bien qu’il ne soit pas référencé dans l’ouvrage de Vernus. Les autres possibilités 

sont d’ordre familiale, à savoir que Kétet pourrait être un père, un frère ou un fils de Sénousret. 

Les informations suivantes concernent ce personnage : 

– A effectué une mission pour le roi, 

– Récompensé dans les appartements privés du roi, 

« Dire : « Je suis venu de ma ville, je suis descendu dans la nécropole, après avoir 

accompli ce qu’aiment les gens et ce que louent les dieux » ». Cette phrase peut être mise en 

lien avec la visite de Sénousret à Abydos pour les fêtes liées aux Mystères d’Osiris. Il est 

cependant difficile d’établir si cette visite se fit sur l’ordre du roi comme présenté dans la stèle 

Berlin 1204169. À noter que Sénousret n’est donc pas originaire de la ville d’Abydos, qui s’est 

développée aux abords des temples royaux170. 

Il est rare qu’un individu soit nommé dans le texte principal de la stèle et ne soit pas 

représenté dans celle-ci. Tout laisse penser que Kétet est le surnom de Sénousret, tel que le 

conçoivent W.K. Simpson et D. Franke. 

                                                 
167 Titre régulièrement attesté, cependant le sens précis de ce qui relevait de la fonction reste obscur. BIFAO 61, 

1961, p. 32(c). 
168 OBSOMER C., 1995, p. 159.  
169 NACKERS S., 2003. Les mystères d’Osiris à Abydos d’après la stèle Berlin 1204, mémoire présenté à l'UCL, 

Faculté de philosophie, arts et lettres (C. Obsomer, promoteur), 2003. 
170 TALLET P., 2005, p. 209. 
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ANOC 8.2 – Berlin 1180 (Fig. 6.) 

IDENTIFICATION : Stèle de Berlin 1180 - Stèle de Sénousret. 

DATATION : début de la 12ème dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire gravée dans le creux, 34,53 cm x129 cm. 

ÉDITION(S) : LENORMANT 34. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 8.2 ; photos par C. Obsomer. 

1. Description 

Il s’agit d’un bloc en calcaire rectangulaire gravé dans le creux et peint. Les scènes et 

textes sont organisés en deux parties, gauche et droite, divisés en plusieurs registres. 

À gauche, au registre inférieur se retrouve la scène figurée du défunt. Il est assis en face 

d’une table d’offrandes. L’homme est vêtu d’une perruque longue qui ne laisse pas voir les 

oreilles et d’un postiche, d’un collier ainsi que d’un pagne court plissé. Sa main gauche tient 

une étoffe pliée et est repliée sur sa poitrine. Il est assis sur un siège à petit dossier et à pattes 

de félin en face d’une table d’offrandes. Le siège est surélevé par une petite estrade. Sous le 

siège, un personnage de taille réduite est figuré. Il est agenouillé et porte une perruque longue 

et un pagne court. La table d’offrandes est couverte de pains. En dessous de celle-ci se retrouve 

un vase à anse. Derrière l'homme assis, un personnage féminin se tient debout. Elle est vêtue 

d’une longue perruque tripartite, d’une robe ainsi que d’un pectoral et de bracelets de poignet 

et de cheville. Elle tient à la main une grande fleur de lotus éclose à proximité de son visage. À 

droite de la table d’offrandes se tient un second personnage féminin, d’apparence similaire, 

devant lequel se trouve un troisième, féminin également, de taille réduite, avec la tresse de 

l’enfance. Au-dessus de ce registre figuré se trouve le texte relatif au personnage masculin, 

présenté en quatre lignes.  

À droite du relief, trois registres offrent chacun une série de personnages masculins et 

féminins qui se dirigent vers la gauche, vers la scène du défunt. Chaque homme est représenté 

de façon identique : debout, les jambes écartées, ils sont vêtus d’une perruque courte qui ne 

laisse pas voir leurs oreilles et d’un pagne court noué à l’avant. Certains ont un pectoral, d’autres 

pas. Les femmes se tiennent debout les jambes jointes. Elles portent une perruque longue ainsi 

qu’une longue robe. Certains personnages des deux registres inférieurs, apportent des offrandes. 

Celles-ci sont diverses : une patte de bovidé, de la volaille, du pain, de l’huile, de la bière, des 

fleurs de lotus et du lait. Les trois registres se superposent, séparés d’une ligne qui représente 

le sol du registre qui leur est supérieur. Toutes les scènes sont légendées. Les couleurs rouge et 

bleutée sont relativement bien conservées. 

2. Translittération et traduction 

(1) ei nzw Htp cnt(y)-imntyw, nTr aA, nb AbDw. ei.f prt-xrw t Hnqt, kA Apd, Sz mnxt, xt nb(t) 
nfr(t) wab(t) anxt nTr im (2) ra nb n kA n(y) imAx(w), imy-r(A) aXnwty, Z-n(y)-uzrt. Ed.f : « I anxw 
tp(yw)-tA, zwAt(y).zn Hr iz (3) pn Xryt-nTr, m mr(r).Tn anx mzw.Tn, Hzz Tn nTrw.Tn, Dd.Tn “TAw nDm 
cnt(y)-imntyw (4) r Srt n(y)t imy-r(A) aXnwty, Z-n(y)-uzrt mAa-xrw. ZAx zw Inpw tpy-Dw.f, imAx(w) 
imy-r(A) aXnwty Z-n(y)-uzrt, mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le grand dieu 

maître d’Abydos. Puisse-t-il donner une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, 

viande bovine et de volaille, vases d’albâtre et pièces d’étoffe, et toutes sortes de choses 
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parfaites et pures dont le dieu vit (2) chaque jour, pour le ka du bienheureux, le chambellan, 

Sénousret. Il dit : « Ô vivants qui êtes sur terre, (vous) qui passerez devant ce tombeau (3) de la 

nécropole, pour autant que vous vouliez que vos enfants vivent et que vos dieux vous louent, 

puissiez-vous dire : “Le souffle agréable de Celui-qui-préside-aux-Occidentaux (4) vers la narine 

du chambellan, Sénousret, juste de voix”. Que le glorifie Anubis, Celui-qui-est-sur-sa-colline ». 

Le bienheureux chambellan Sénousret, juste de voix. 

Légendes de la grande scène figurée 

Jmt.f, mrt.f, nbt-pr In171 nbt imAx. 

Son épouse, son aimée, la maîtresse du domaine In, qui possède l’état de bienheureux.  

MnTw-Htp.(w)172. 

Mentouhotep. 

ebHt-Htp : bd, t xA, Hnqt xA, kA xA, Apd xA, Sz xA, mnxt xA, znTr xA, mrHt xA, xt nbt xA. 

La présentation d’offrandes : du natron, du pain : 1000, des pots de bière : 1000, de la viande 

bovine : 1000, des volailles : 1000, des vases d’albâtre : 1000, des pièces d’étoffe : 1000, de 

l’encens : 1000, de l’huile : 1000, toutes les choses : 1000. 

Znt.f mrt.f Rn.f-anx.(w)173. 

Sa sœur, son aimée Renefânkhou. 

ZAt.z Znt174. 

Sa fille (à elle) Sénet. 

Légendes du registre supérieur droit (de gauche à droite) 

It.f In(w)-it.f175, mAa-xrw nb imax. 

Son père Antef, juste de voix, qui possède l’état de bienheureux. 

Mwt.f Nfryt176 nbt imax. 

Sa mère Neferyt, qui possède l’état de bienheureux. 

Zn.f Rn.f-anx.(w)177. 

Son frère Renefânkhou. 

Zn.f Z-n(y)-uzrt178. 

Son frère Sénousret. 

Zn.f BAw179. 

                                                 
171 RANKE 32, 21. 
172 RANKE, 154.21. 
173 RANKE 223, 6. 
174 RANKE, 311.12. 
175 RANKE, 34.1. 
176 RANKE, 203.15. 
177 RANKE, 223.10. 
178 RANKE, 279.1. 
179 RANKE, 89.22. 
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Son frère Baou. 

Znt.f uzr-Jwt-Jr180. 

Sa sœur Ouser-Hathor. 

Znt.f In(w)-(i)t.f-anx.(w)181. 

Sa sœur Antefânkhou. 

Zn.f It-zn182. 

Son frère Itsen. 

Znt.f Iy183. 

Sa sœur Iy. 

Znt.f Znt. 

Sa soeur Sénet. 

Zbk-nxt.(w)184. 

Sobeknakht. 

Légendes du registre médian droit (de gauche à droite) 

udpw : WAH.f, di.f. 

L'échanson : il dépose, il donne. 

In(w)-(i)t.f. 

Antef. 

Cnmw185. 

Khémou. 

Z-n(y)-uzrt. 

Sénousret. 

Znt.f Jpy186. 

Sa sœur Hâpy. 

ZA.z Jnnw187. 

Son fils (à elle) Hénénou. 

anbS188. 

                                                 
180 RANKE 86, 1. 
181 RANKE, 34.11. 
182 RANKE 51, 4. 
183 RANKE, 7.17. 
184 RANKE, 304.15. 
185 RANKE, 275.5. 
186 RANKE, 237.24. 
187 RANKE, 245.1. 
188 RANKE 62, 15. 
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Ânbech. 

In(w)-(i)t.f-anx.(w). 

Antef-ânkh. 

Légendes du registre inférieur droit (de gauche à droite) 

ZAt-Rnnwtt189. 

Sat-Rénénoutet. 

Zbk-Htp.(w)190. 

Sobekhotep. 

ZAt-BAztt191. 

Sat-Bastet. 

Nfrt-iHw. 

Néferet-ihou. 

ITw192. 

Itjou. 

Zn.f Rn.f-anx.(w). 

Son frère Rénefânkhou. 

Zn.f N(y)-zw-MnTw193. 

Son frère Nésoumontou. 

Kt-znb.(w)194. 

Ketséneb. 

3. Commentaires 

La stèle est dédiée au chambellan195 Sénousret. Ce dernier ne présente que ce titre et 

aucune épithète. Le monument comporte par contre un nombre important de personnages. Les 

dames présentes au côté du protagoniste principale sont sa femme, sa sœur et sa nièce. Un 

homme de taille réduite est agenouillé sous le siège de Sénousret. Son lien avec ce dernier n’a 

pas été mentionné, il devait cependant occuper une place importante dans l’environnement du 

défunt pour avoir ainsi été placé sous son siège.  

Si les acteurs de la scène figurée principale sont facilement identifiables, tous ceux 

présents sur les trois registres de droite sont plus difficiles à mettre en relation avec Sénousret. 

                                                 
189 RANKE 290, 23. 
190 RANKE, 305.6. 
191 RANKE 288, 11. 
192 RANKE, 53.2. 
193 RANKE, 176.14. 
194 RANKE 349, 19. 
195 Titre régulièrement attesté, cependant le sens précis de ce qui relevait de la fonction reste obscur. BIFAO 61, 

1961, p. 32(c). 
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Les registres médians et inférieurs représentent sans doute une suite de personnes attachées au 

service de Sénousret. Les provisions et les offrandes qu’ils transportent en sont autant d’indices. 

Le registre supérieur, bien qu’indiquant tous les liens de parenté, ne stipule pas vers qui ce lien 

de parenté se dirige. Les deux hypothèses possibles sont que ce sont soit les frères et sœurs du 

défunt, soit ses oncles et tantes. L’étude des critères de datation ne permet pas de départager 

ces deux propositions. K. Pflüger souligne que la nouvelle génération, issue du mariage, est 

d’une grande importance et très régulièrement représentée sous la XIe et le début de la XIIe 

dynastie. Cependant, la présence des ancêtres de la famille de sang sur les stèles privées se 

développe dès la XIe dynastie jusque Amenemhat III196. Cette stèle étant datée du début de la 

XIIe dynastie, les deux préférences peuvent se rencontrer. La famille par alliance est représentée 

sur la scène figurée principale. Il est donc envisageable de penser que le registre secondaire ait 

été réservé à sa famille de sang. D’autant plus que les parents du défunt sont représentés dans 

la zone de la scène principale mais à hauteur et en taille identique au registre supérieur de droite 

qui est secondaire. 

 

Conclusion 

La principale question relative à ce chapitre concerne l’association de la stèle Louvre 

C174 et Berlin 1188 au sein du même groupe ANOC. Les arguments de W.K. Simpson sont de 

trois ordres. Le premier est leur origine commune lors de la vente aux enchères de 1857 en lots 

consécutifs. Le second fait correspondre les noms des deux propriétaires des stèles : Sénousret. 

Enfin, le plus controversé, concerne le second nom du propriétaire de Louvre C174 (Kétet) avec 

                                                 
196 PFLÜGER K., 1947, p. 128‑133. 
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le dernier personnage du registre inférieur de droite qui se nomme Ket-Seneb (ou Keta-

Seneb)197. 

Comme cela est visible sur le tableau des critères de datation (Annexes, Tableau 3), seuls 

deux éléments sont identiques aux stèles examinées : le piquet de tente (aA) en position 

horizontale et la présence de bracelets. D’un point de vue stylistique et typologique, ces deux 

documents n’ont rien en commun l’un avec l’autre.  

La présence des deux Kétet ne semble pas être un élément recevable pour justifier 

l’association des deux stèles. Dans le premier cas, il s’agit du second nom du propriétaire, 

représenté grand et puissant, dans le second il s’agit du dernier personnage de la dernière ligne, 

celle des serviteurs. Son nom n’est d’ailleurs pas strictement identique. Il est peu probable que 

le dernier personnage du dernier registre ait un lien avec Sénousret-Kétet, porteur de plusieurs 

titres. Reste que les deux propriétaires portent le même nom et possèdent un titre en commun. 

Les deux hypothèses sont donc que soit, ces deux stèles n’ont aucun rapport l’une avec 

l’autre, soit la stèle Berlin 1188 est antérieure à la création de la stèle Louvre C174. Sénousret, 

lors d’un second voyage à Abydos, ayant déjà associé un large nombre des membres de sa 

famille, a commandé une stèle tout à son honneur. 

 

  

                                                 
197 SIMPSON W. K., 1974, p. 23. 
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Chapitre 3 – ANOC 11 

Introduction 

Le groupe ANOC 11 réuni par W.K. Simpson comprend deux stèles : CCG 20016 et CCG 

20017. L'édition de Simpson comporte étonnamment plusieurs erreurs. La première concerne 

le numéro attribué aux stèles, qui ne correspond pas au numéro peint sur le bas des monuments, 

visible sur les photos. Ainsi la stèle CCG 20016 selon Simpson a le numéro 20017 peint à sa 

base et inversement sur la seconde stèle. Cette erreur est confirmée par le Catalogue général 

des antiquités égyptiennes du musée du Caire, que nous suivrons ici. La seconde concerne 

l'interprétation des données relatives aux personnages de ce groupe. 

Ces deux stèles sont, à quelques détails près, identiques, seuls le nombre et la disposition 

des offrandes varient. Celles-ci prennent d’ailleurs une place considérable dans l’espace réservé 

à la scène figurée. W.K. Simpson spécifie qu’il est intéressant de pouvoir ainsi comparer le 

travail d’un même sculpteur dans les variations de son répertoire limité d’éléments à sculpter198. 

Le texte, autre élément qui varie quelque peu, étant plus long sur l’une des deux stèles, force la 

scène figurée de la dame, identique de chaque côté, à descendre. Quelques lignes tracées sous 

celle-ci ont été enlevées en conséquence. 

D. Franke propose une fiche pour le personnage de Khnoum, mentionné sur chacune des 

deux stèles, et date ses années de service vers la fin de XIIe dynastie, voire le début de la XIIIe 

dynastie199. L’analyse du tableau de datation (annexes, Tableau 4), en plus de marquer la grande 

ressemblance entre les deux documents, indique également que ceux-ci peuvent être datés à la 

XIIe dynastie. Les arguments en faveur d’une datation au début de la XIIe dynastie sont la 

grande concordance des critères pour cette période ainsi que la présence d’objets domestiques 

dans les offrandes. Selon Pflüger, les représentations de ceux-ci, en effet, deviennent rares dès 

le règne de Sésostris Ier et disparaissent des stèles privées après Amenemhat II. Un autre 

argument est l’absence du « titre » nbt-pr pour qualifier les femmes représentées. Selon C. 

Obsomer, cette qualité était associée à la mention du nom d’une femme très régulièrement dès 

le milieu de la XIIe dynastie. De plus, il serait peut-être envisageable de considérer ces dames 

seules en scène à l’instar des stèles où seul un homme de grande taille est représenté. Cette 

hypothèse confirmerait une datation du début de la XIIe dynastie. De nombreux critères sont 

aussi en faveur d'une datation à la seconde moitié de la dynastie. Cependant a contrario de l’avis 

de D. Franke, la présence d’un n kA n(y) imAx avant le nom est inexistante sous la XIIIe 

dynastie200. 

  

                                                 
198 SIMPSON W.K., 1974, p. 23. 
199 FRANKE, 475. 
200 OBSOMER C., 1993. 
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ANOC 11.1 – CCG 20017 (CCG 20016 dans W.K. Simpson) (Fig. 7.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20017 

DATATION :  Début de la XIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire gravée dans le creux, 59 cm x 32,5 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 16- 

17. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON, ANOC 11.1. 

1. Description 

La stèle est de forme rectangulaire, utilisée en portrait. Elle est surmontée d’une corniche 

à gorge ornée d’une rangée de palmes (peintes en blanc, rouge et vert) à l’image d’une stèle 

« fausse-porte » si ce n’est que l’ensemble est gravé dans le creux. Elle ne possède pas de cintre. 

Elle est divisée en trois registres. Les registres inférieurs présentent la défunte à droite (registre 

1), assise devant un tas ordonné d’offrandes (registre 2) : des volailles troussées, des vases, des 

pains, des oignons, de la bière, divers fruits et légumes ainsi que plusieurs objets de la vie 

courante. La défunte est vêtue d’une longue perruque tripartite, d’une robe ainsi que d’un 

pectoral. Elle tient à la main une grande fleur de lotus éclose. Elle est assise sur un siège à petit 

dossier et à pattes de félin. Entre les pieds de la chaise, une petite scène légendée, d’allure moins 

travaillée, est représentée : une femme à longue perruque tripartite debout devant une table 

basse ou un coffre. Le registre supérieur comporte le texte relatif à la défunte réparti en cinq 

lignes. Le texte est incisé dans le creux de même que la scène figurée. Cependant certains 

éléments sont creusés dans leur entièreté tandis que de nombreux détails ne sont que incisés sur 

leurs contours. Les côtés latéraux de la stèle sont décorés d’un bandeau qui alterne des touches 

de vert séparées par des lignes blanches. Le côté inférieur est une succession de cinq lignes. 

2. Translittération et traduction 

(1) Mry nzw pw201 uzir, cnt(y)-immtyw, (uz)ir nb Edw, zS nb Sdt(y).f(y), rmT nbt (2) 
zDmty.zn, wab nb mAAt(y).f(y), Dd.Tn :  « Jz uzir, zAx Inpw, tpy-Dw.f, nb tA-Dzr, (3) Znt-it.z202, 
mAa(t)-xrw. cA t Hnkt, kA Apd, xt nb(t) anxt nTr im n kA n(y) Znt-it.z, mzt.(n) ZAt-Rrwtt203. (4) In it.(i) 
ir(w).n nn, (rx)-nzw mAa mr(y).f, Smz(w) Hm.f r nmtt.(f)204, wd(w) wD irt mrt.f m Xrt hrw n(y)t (5) 
ra nb205, zAb zmzw h(Ay)t206, zDm(w) zDmt wa.(w) m izt207 Cnmw208, mAa-xrw, mz(w).n Znt-it.z, 
mAa(t)-xrw. 

                                                 
201 Pw avec un valeur d’interpellation comme le I au commencement de l’appel aux vivant dans une présentation 

assez originale. Attestation identique sur la seconde stèle de ANOC 11 (CCG 20017). 
202 RANKE, 311.13. 
203 RANKE, 291. 4. 
204Cfr JANSSEN II Fu 11 et suiv., qui ne relève pas cette attestation. 
205 FAULKNER, p.203. 
206 WARD, Index, 1309. 
207 Cfr JANSSEN II Fo 12 et suiv. qui ne relève pas cette attestation. ; WARD, Index,1504 qui renvoie à WARD, 

Index, 1275 : zAb zDm(w) zDmt wa(.w) m izt. (Senior Judge of Hearing Alone in the Palace) qui peut sans doute 

être mis en lien avec la formule zAb zmzw h(Ay)t présente juste avant. 
208 RANKE, 275.5. 
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(1) Ô aimé du roi et d’Osiris Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, Osiris maître de Djédou, 

tout scribe qui lira, toute personne (2) qui entendra et tout prêtre qui verra, puissiez-vous 

dire : « Qu'Osiris loue et qu'Anubis, Celui-qui-est-sur-sa-colline, le maître de la Terre Sacrée, 

glorifie (3) Sénetitès, juste de voix. Mille pains, de la bière, de la viande bovine, de la volaille et 

toutes sortes de choses dont le dieu vit pour le ka de Sénetitès, qu'a enfantée Satréroutet ». (4) 

C'est (mon) père qui a fait cela, le (courtisan) royal véritable, son aimé, qui accompagne sa 

Majesté dans (ses) déplacements, qui établit l’ordre d’accomplir ce qu'il aime (5) 

quotidiennement, le dignitaire, l'aîné du portique qui entend ce qu'un seul peut entendre au 

palais, Khnoum, juste de voix, qu’a enfanté Sénetitès, juste de voix. 

Légende en bas 

« antyw n kA n(y) Hnwt.i » 

« De la myrrhe pour le ka de ma maîtresse ». 

3. Données familiales 

Cette stèle est dédiée par Khnoum à sa fille Sénetitès, fille de Satréroutet. Khnoum 

possède plusieurs titres et épithètes : 

- Le courtisan royal véritable, 

- Qui accompagne sa Majesté dans ses déplacements, 

- Qui établit l’ordre d’accomplir ce qu’il aime quotidiennement, 

- Le dignitaire, 

- L’aîné du portique, 

- Qui entend ce qu’un seul peut entendre au palais, 

Ce qui fait de lui un proche du roi, il semble même prendre directement ses ordres de 

celui-ci et l’accompagner régulièrement pour s’occuper d’affaires qui demandent de la 

discrétion.  
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ANOC 11.2 – CCG 20016 (CCG 20017 dans W.K. Simpson) (Fig. 8.) 

 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20016 

DATATION : XIIe dynastie (Moyen Empire) 

SUPPORT : Stèle rectangulaire gravée dans le creux, 65 cm x 32.5 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 17-

18. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON, ANOC 11.2. 

1. Description 

La stèle est de forme rectangulaire, utilisée en portrait. Elle est surmontée d’une corniche 

à gorge ornée d’une rangée de palmes (peintes en blanc, rouge et vert) à l’image d’un stèle 

« fausse-porte » si ce n’est que l’ensemble est gravé dans le creux. Elle ne possède pas de cintre. 

Elle est divisée en trois registres. Les registres inférieurs présentent la défunte à droite (registre 

1), assise devant un tas ordonné d’offrandes (registre 2) : des volailles troussées, de la viande 

bovine, des vases, des pains, des oignons, de la bière, divers fruits et légumes ainsi que plusieurs 

objets de la vie courante. La défunte est vêtue d’une longue perruque, d’une robe ainsi que d’un 

pectoral. Elle tient à la main une grande fleur de lotus éclose. Elle est assise sur un siège à petit 

dossier et à pattes de félin. Entre les pieds de la chaise, une petite scène légendée, d’allure plus 

grossière est représentée : une femme à longue perruque tripartite debout tient plusieurs paniers 

et filets. Le registre supérieur comporte le texte relatif à la défunte réparti en six lignes. Le texte 

est incisé de même que la scène figurée. Cependant certains éléments sont creusés dans leur 

entièreté tandis que de nombreux détails ne sont que incisés sur leurs contours. Les côtés 

latéraux de la stèle sont décorés d’un bandeau qui alterne des touches de vert séparées par des 

lignes blanches. Le côté inférieur est une succession de trois lignes. 

2. Translittération et traduction 

(1) Nzw mry uzir cnt(y)-immtyw pw, wab nb, Hm-nTr nb, rmT nbt, zwAty.zn Hr abA pn (2) n(y) 
Dt m xd (m) xzf(t), nDm ib.Tn m nzw.Tn m (uz)ir nb Edw. (3) Ed.tn : « xA t Hnkt, kA Apd, znTr, mrHt, 
xt nb(t) anxt nTr im n kA n(y) imAxt xr Jwt-Jr, (4) nbt-vAwy, anxt, mrt, xr nTr aA, nb pt, Znt-it.z, 
mAat-xrw, mzt.n Mzt.n.i209 mAat-xrw. (5) In zA mry n(y) xt.i, rx-nzw mAa mr(y).f, zAb zDm(w) zDmt 
wa.(w) m izt, mH-in nzw m nD-(6)r(A) n.f210, Hry-zStA n(y) zDmt wa, Cnmw211, mAa-xrw, ir(w).n nn 
n-mrwt anx rn.(i) xr.z n Dt. 

(1) Ô celui qu’aime le roi, Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, tout prêtre-wâb, tout 

prêtre, toute personne, vous qui passerez devant cette table d'offrandes (2) d’éternité, en allant 

vers le nord et vers le sud, que votre cœur soit joyeux grâce à votre roi et grâce à Osiris, le 

maître de Djédou. Puissiez-vous dire : « Mille pains, de la bière, de la viande bovine, de la 

volaille, de l’encens, de l’huile et toutes sortes de choses dont le dieu vit pour le ka de la 

bienheureuse auprès d’Hathor, (4) maîtresse des Deux Terres, vivante et aimée, et auprès du 

grand dieu, le maître du ciel, Sénetitès212, juste de voix, qu’a enfanté Mésetèni, juste de voix ». 

                                                 
209 RANKE, p. 165.17 : "celle qui m'a enfantée". 
210 JANSSEN, TEA, II Ax 38. 
211 RANKE, 275.5. 

 
212 RANKE, 311.13. 
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(5) C'est le fils aimé de mon ventre, le courtisan royal véritable, son aimé, le dignitaire qui entend 

ce qu'un seul peut entendre au palais, le confident du roi dans le fait (6) de lui donner conseil, le 

préposé aux affaires confidentielles à entendre seul, Khnoum, juste de voix, qui a fait cela afin 

que mon nom vive à cause de cela pour l'éternité. 

Légende en bas 

udpwyt213 Mrt-Hnwt.z214 : « n kA n(y) Hnwt.(i), mAat-xrw ». 

La servante Méret-hénoutès « pour le ka de (ma) maîtresse, juste de voix ». 

3. Commentaires 

Cette stèle est dédiée par Khnoum à sa mère Sénetitès, fille de Mésetèni. Khnoum 

présente plusieurs de ses titres et épithètes : 

- Le courtisan royal véritable, 

- Le dignitaire qui entend ce qu’un seul peut entendre au palais 

- Le confident du roi dans le fait de lui donner conseil, 

- Le préposé aux affaires confidentielles à entendre seul, 

Khnoum est dans l’entourage proche du roi. Il a par ailleurs comme fonction de donner 

des conseils et des avis au roi concernant des affaires confidentielles. 

Conclusion 

Il est plutôt rare qu’un homme commande deux stèles pour les femmes importantes de sa 

vie et ce sans se faire représenter dessus. Il en profite cependant pour étaler ses titres et sa 

titulature sur les deux stèles. Ces qualités sont somme toute assez semblables. Elles décrivent 

un personnage connu du roi, voire même assez proche de lui, avec pour occupation celle de 

discuter avec lui de sujets dont le reste de l’entourage du roi ne pouvaient être mis au courant.  

                                                 
213 WARD, Index,772. 
214 Pas dans RANKE. 



 56 

Khnoum commande une première stèle pour sa fille Sénetitès (fille de Satréroutet) et une 

seconde pour sa mère, qui se nomme également Sénetitès (fille d’une mère inconnue, Mésetni 

signifiant « celle qui m’a enfantée »). Ces noms semblables peuvent prêter à confusion, surtout 

avec des stèles presque identiques. Simpson propose ainsi que Sénetitès soit la même personne 

sur les deux stèles. La première étant dédicacée par son fils (Khnoum) et la seconde par son 

père (Khnoum)215. Mais les traductions des stèles ne permettent pas cette hypothèse, chaque 

Sénetitès ayant une mère différente. 

 

 

  

                                                 
215 SIMSPON W.K., 1974, p. 23. 
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Chapitre 4 – ANOC 13 

Introduction 

Deux stèles (CCG 20040 et BM 567) et une table d’offrandes (CCG 23019) sont réunies 

dans le groupe ANOC 13 constitué par W.K. Simpson. Elles sont dédiées à Amenemhat216, le 

responsable de l’entrepôt. Ce sont de grandes stèles dont le maximum d’espace a été utilisé 

pour rédiger le texte. Le défunt est représenté très simplement, la stèle BM 567 ne comporte 

pas de table d’offrandes. Celle associée à ce groupe est également couverte au maximum par 

du texte, même les bords de la pièce sont annotés.  

Le groupe est daté de façon précise par l’année de règne et le cartouche royal inscrit au 

sommet de la stèle BM 567. Le tableau de datation a donc fonctionné dans le sens opposé à sa 

fonction principale et les caractéristiques du groupe ANOC 13 sont venues remplir l’outil 

(Annexes, Tableau 5). 

 

ANOC 13.1 – CCG 20040 (Fig. 9.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20040 

DATATION : Aux alentours de l’an 13 d’Amenemhat II (cfr. BM 567). 

SUPPORT : Stèle rectangulaire en calcaire, 90 cm x 54 cm dont le sommet est cassé. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 50. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 13.1. 

1. Description 

La stèle de forme rectangulaire est détériorée sur sa partie supérieure. Gravée dans le 

creux dans des espaces en relief, elle est composée de deux registres. Le registre inférieur 

comprend la scène figurée du défunt debout devant la table d’offrandes. Il est représenté avec 

quelques bourrelets et les cheveux rasés. Il porte un pagne long noué à l’avant par un nœud 

visible. Il porte également un pectoral. La table d’offrandes est basse et supporte différents 

morceaux de viandes (pattes de bœuf, cuissots, côtes), différents types de pain et des oignons. 

Le registre supérieur comporte le texte relatif au défunt dont il reste les douze lignes inférieures. 

Les quatre dernières lignes sont moins longues afin de laisser de la place à la figuration du 

défunt. On notera la disposition en colonnes des termes désignant les personnes à qui s'adresse 

l'appel aux vivants, dans la partie gauche des lignes 7 et 8.  

2. Translittération et traduction 

(x + 1) […t … pr n…] (2) uzir, ix mA.i up-wAwt, wbn.f m nTr. ZDm...(3) Sn217, zHb.f mrw wr(y)t. 
EA n.i MHwn a.f, zHtp.f xA(w)t (4) zaH(w). ZDm.i hnw.zn, (n)ik(w) zbi m prt zm. (5) Ax.<t>i m-m 
Ax(w) grH n(y) h(A)kr, mA(w) (6) Jr-mHty. Umz.i zw m Jr-rzy, dwA(w) Nwt wrt, Irt Ra (7) mA.w m 
wrt iHw.  

                                                 
216 FRANKE D., 1984, Fiche n° 74. 
217 Déterminatif O47 (Nxn) ou N23 (tA). 
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(x + 1) … (2) ... Osiris, de sorte que je voie Oupouaout, quand il brille en tant que dieu. Que 

[…] entende […] (3) …, quand il rend festif les canaux du temple-wryt218. Que vers moi Méhoun 

étende son bras, quand il pourvoit aux besoins de l’autel (4) des dignitaires. Que j’entende leur 

jubilation quand le rebelle est châtié lors de la procession du prêtre Sem219. (5) Que je sois 

glorifié parmi les esprits-akh durant la nuit de la fête Haker, quand on a vu (6) l’Horus du Nord. 

Que je puisse l'accompagner en tant qu’Horus du Sud, quand on a adoré Nout la grande, tandis 

que l’Œil de Rê (7) est vu comme la (plus) grande des vaches.  

(8) ImAx imy-r(A) Sna(w), Imn-m-HAt, mAa-xrw, (7a) Dd.f : « I (7b) HAty-a imy-r(A) Hm(w)-nTr nb, 
(7c) Htmty-nTr nb, (7d) zS Hwt-nTr nb, (7e) Xr(y)-Hbt nb220, (7f) mty n(y) zA221 nb, (7g) Hm-nTr aSA222 nb, 
(9) xprt(y).f(y) m Hwt-nTr tn n(y)t uzir, (10) kA vA-wr, m mrr Tn Inpw, nTr (11) bnr mr(w)t223, Dd.Tn : 
«xA m t Hnqt, (12) kA Apd n imAx imy-r(A) Snaw, Imn-m-HAt, mAa-xrw.» 

 (8) Le bienheureux responsable de l’entrepôt, Amenemhat, juste de voix, (7a) il dit : « Ô 
(7b) tout prince, responsable des prêtres, (7c) tout chancelier du dieu, (7d) tout scribe du temple, (7e) 
tout lecteur, (7c) tout contrôleur d'une phylê (sc. équipe de prêtres), (7g) tout prêtre ordinaire, (9) 
qu'il y aura dans ce temple d’Osiris, (10) le taureau de Ta-our, pour autant qu'Anubis224, le dieu 
(11) aimable, vous aime, puissiez-vous dire : « Mille pains et pots de bière, (12) morceaux de 

viande bovine et de volaille pour le bienheureux responsable de l’entrepôt Amenemhat, juste 

de voix. » 

3. Commentaires 

Une grande partie de la stèle est consacrée à décrire les souhaits du défunt de participer à 

diverses festivités dont les Mystères d’Osiris. La formulation est différente, mais proche des 

phrases de la « formule d'Abydos ». La seconde partie inclut un appel aux vivants en décrivant 

nombre de personnes dans la partie invocatoire. Il mentionne ensuite son titre de « responsable 

de l’entrepôt » et son nom. 

  

                                                 
218 LICHTHEIM, p. 117, préconise de lire mrw comme des vases à eau et wryt comme le nom d’un sanctuaire. Mrw 

utilise les trois signes du canal et cela semble plus logique de rendre festif des canaux, sur lesquels les 

Egyptiens se déplacent aisément que de rendre festifs des vases à eau. Wryt utilise le pr comme déterminatif, 

ce qui confirme un mot désignant un lieu. 
219 Lichtheim évoque les ennemis de Seth tués lors des mystères d’Osiris, pendant le jeu des Horus. 
220 WARD, 1076. La stèle BM 567 y est référencée alors qu’elle ne contient pas ce titre. La BM 567 fait partie du 

même groupe ANOC 13. 
221 WARD, 803. 
222 WARD, 906. La stèle y est référencée. 
223 FAULKNER, p. 83. 
224 Lichtheim préconise de lire Oupouaout comme dans la phrase similaire de la stèle CCG 20538, lignes 5 où le 

nom est épelé. 
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ANOC 13.2 – BM EA 567 (Fig. 10.) 

IDENTIFICATION : Stèle Londres BM EA 567. 

PROVENANCE PROBABLE : Abydos. La stèle fut rapportée d’Égypte au 19e siècle par Giovanni Anastasi, 

un marchant grec d’antiquités habitant Alexandrie. Le British Museum acquiert l’objet en 1839225. 

DATATION : An 13 d’Amenemhat II. 

SUPPORT : Stèle au sommet arrondi, calcaire incisé. 102,5 cm x 66,5 cm, profondeur : 18,5 cm, poids 

estimés : 300 kg226. 

ÉDITION(S) : HTBM II, pl. 5. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 13.1 / British Museum. 

BIBLIOGRAPHIE :  

-SHARPE S., 1862, p. 10 n° 567 ; 

-SHARPE S., 1881, pl. LXXVIII ; 

-SPIEGEL J., 1973, p. 29, 64, 82ss ; 

-FRANKE D., 1984, n° 74 ; 

-LICHTHEIM M., 1988, p. 114-116 ; 

-OBSOMER C., 1995, p. 70-71. 

1. Description 

La stèle rectangulaire est cintrée. Elle est divisée en trois registres. Dans le registre 

inférieur gauche, se retrouve la scène figurée du défunt, exécutée en relief dans un espace 

creusé. Il est représenté debout, quelques bourrelets sur le ventre, la main gauche sur le torse. 

Ses cheveux sont rasés. Il porte un pagne long, une queue animale dépasse entre les jambes du 

défunt. Il porte un pectoral et des bracelets de poignet. La scène figurée dépasse au niveau du 

pagne et du pied sur le registre situé à la droite. Celui-ci comporte quatre colonnes de texte 

hiéroglyphique, qui constituent la fin du texte de vingt-quatre lignes figurant au registre 

supérieur (lignes 1-16) et dans la partie inférieure droite (lignes 17-24). Le texte est gravé dans 

le creux dans un espace en relief. Les ailes de l’abeille du nzw-bity dépassent sur le bandeau 

décoratif qui entoure la stèle. 

2. Translittération et traduction 

(1) Rnpt-zp 13 xr Hm n(y) nzw-bity (2) (Nbw-kAw-Ra)| di.(w) anx Dt r nHH. ei nzw Htp uzir 
nb (3) Edw, cnt(y)-imntyw nb AbDw, up-wAwt xnt(y) AbDw, (4) Jkt Hna Cnmw, nTrw nb(w) AbDw. 
ei.zn prt-xrw t Hnqt, kA Apd, Sz mnxt, xt nbt nfr(t) prt m- (5) bAH nTr aA.  

(1) An 13 sous la Majesté du Roi de Haute et Basse-Égypte (2) vivant soit-il éternellement. 

Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître (3) de Djédou, Celui-préside-aux-Occidentaux, 

le maître d’Abydos, Oupouaout, Celui qui préside à Abydos, (4) Héka et Khnoum, les dieux 

maîtres d’Abydos. Puissent-ils donner une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, 

viande bovine et de volaille, vases d’albâtre et pièces d’étoffe, et toutes sortes de choses 

parfaites qui sortent en présence (5) du Grand Dieu.  

                                                 
225 Site internet du British Museum “Collection Online”. 
226 OBSOMER C., 1995, p. 70. 
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Mz.t(w) n.f awy Xr Htp(t) m Hbw n(y)w Xryt-nTr Hna Smzw n(y) uzir tp(yw)-a xprw Xr HAt. 
ZAx (z)w227 (6) wrw n(y)w Edw, Snyt imyt AbDw. up.f wAwt mrrt.f m Htpt (7) Hna Df(aw). ZqA zw 
imyw vA-wr, wab(w) n(y)w nTr aA. Rdi.t(w) n.f awy m NSmt Hr wAwt Imnt. E(z)r.f Hpwt228 M(8)zktt. 
Zqd.f ManDyt. Ed229.t(w) n.f « Iw m Htp » in wrw n(y)w AbDw. EA.f Hna nTr aA m (9) DAt-nTr r R(A)-
Pqr, NSmt wrt r nmtt.z m xbw n(y)w Xryt-nTr. ZAx zw (10) KA Imnt, Hkn.f Hna.f m Hpwt.f230. ZDm.f 
hnw m r(A) n(y) vA-wr, (m) ÌAkr, GrH n(y) (11) ZDrt, m ZDryt n(y)t Jr-Sn. Endn.f wAwt nfr(w)t Hr 
pgAw Axt imnt(y)t. ZAx zw (12) Cnmw, Jkt, tpy(w)-a xpr(w) Xr HAt Hr mzxnt n(y)t AbDw, pr(w) m 
r(A) n(y) Ra Dz.f m Dzr(w) (13) AbDw. ei.zn n.f Htpt wab.ti Hna Smzw n(y) uzir. ZAx zw imyw vA-wr, 
zxnt uzir (14) zt.f r wrw imyw vA-Dzr. BaH.f m Htp, DfAw XAmt-xt im n uzir m uA(15)g, m EHwtyt, 
m rqH, m tp(y)-rnpt, m Hbw nbw irrw n nTr aA. Mz n.f (16) MHwn a.f Xr Htp(t) n(y)t nTr aA. Jmz.f Hr 
wnmy n(y) uzir m-HAt zaHw. Zpr.f r nTr aA, (17) Smz.f zw m wAwt.f nb(w)t wab(w)t. Uzp.f  xt Hr (18) 
Htp aA m Xrt (hrw n(y)t) ra nb ».  

Qu’on lui apporte les deux bras chargés d’offrandes pendant les fêtes de la nécropole avec 

l'escorte d’Osiris, les ancêtres venus à l’existence avant. Que le glorifient les (6) grands de 

Djédou et les courtisans qui sont dans Abydos. Puisse-t-il ouvrir les routes qu’il désire avec des 

offrandes (7) et des provisions. Que l’exaltent ceux qui sont dans le nome de Ta-our, les prêtres 

du Grand Dieu. Qu'on lui donne les deux bras dans la Néchémet sur les chemins de l’Occident. 

Puisse-t-il dégager les déplacements à la rame231 de (8) la Mésektet. Puisse-t-il manœuvrer la 

Mândjyt. Qu’on lui dise « Bienvenue en paix » par les grands d’Abydos. Puisse-t-il naviguer 

avec le grand dieu lors de (9) la navigation divine vers Ro-Péqer, et la grande Néchémet dans 

ses déplacements pendant les fêtes de la Nécropole. Que le glorifie le Taureau de l’Occident, 

quand il se réjouit/il est installé avec lui lors de ses déplacements à la rame232. Puisse-t-il 

entendre la jubilation dans la bouche de Ta-our (lors de) la fête Haker, la fête de la Nuit (11) de 

dormir, pendant la fête de la Dormition d’Horus-chen. Puisse-t-il emprunter les beaux chemins 

sur les étendues de l'horizon occidental. Que le glorifient (12) Khnoum, Héket et les ancêtres 

venus à l’existence autrefois sur la Meskhénet d’Abydos et sortis de la bouche de Rê lui-même, 

lors de la consécration d’(13)Abydos. Puissent-ils lui donner des offrandes purifiées avec 

l'escorte d’Osiris. Que ceux qui sont dans le nome de Ta-our le glorifient, tandis qu'Osiris 

promeut (14) sa place devant (celle des) grands de la Terre Sacrée. Puisse-t-il regorger 

d’offrandes, de provisions et d’offrandes khamet-khet destinées à Osiris pendant la fête Ouag, 
(15) la fête de Thot, la fête de l’incendie, le fête du premier de l’an et toutes les fêtes célébrées 

pour le grand dieu. Que (16) Méhoun lui présente son bras chargé des offrandes du grand dieu. 

Puisse-t-il s’asseoir à la droite d’Osiris, devant les dignitaires. Puisse-t-il parvenir au grand dieu 

afin de l'accompagner sur tous ses chemins purs. Puisse-t-il recevoir des choses sur (18) la grande 

table d’offrandes, chaque jour.  

                                                 
227 Le texte atteste ZAx Tw wrw n(y)w Edw « Que les grands de Djédou soient glorifiés ». Mais cfr. Louvre C3 et 

Munich Gl WAF 35 offrent cette version. 
228 La stèle est un peu abimée mais on perçoit les trois traits du pluriel. 
229 Le cobra ressemble à une vipère car la queue qui redescend n’est pas représentée. Il est cependant bien dressé 

et différent des vipères. 
230 LICHTHEIM, 1988, p. 115. Proposition de traduction pour la partie détériorée. 
231 Voir POSTEL, BIFAO, 2003, p. 398-401. 
232 Variantes : Hkn.n.f (Louvre C 3), Hkn(w) Hna.f (Munich Gl. WAF 35). Voir POSTEL, BIFAO, 2003, p. 402-3. 
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Imy-r(A) Snaw233 Imn-m-HAt234, nb imAx, Dd.f : « Ir.n.i (19) g(r)t maHat235 tn Hr mzxnt n(y)t 
AbDw, vA-Dzr (20) Axt imnt(y)t, wart aAt hmhmt. ZAx.tw (21) xnt(yw) izw.zn n-mrwt wzr Ax.(i) m Smzw 
n(y) (22) cnt(y)-imntyw, nb Edw, HkA AbDw, iw(w) n.f ntt iwtt (23) m mz awy Xr Htpt prt m-bAH nTr 
aA m Xr hrw (24) n(y)t ra nb. I anHw tpyw-tA, mrrw anx mzw.(Tn, …) »236. (25) Zn tA n cnt(y)-imntyw 
m Prt aAt, (26) rdi(t) iAw n Jwt-Jr, Hryt-tp z(my)t, Hnwt nbt prw (27) Hr(y)w, in imAx imy-r(A) Snaw, 
Imn-m-(28)HAt. 

Le responsable des entrepôts Amenemhat, qui possède la qualité de bienheureux, 

dit : « J’ai donc fait (19) cette chapelle-mâhât sur la Meskhénet d’Abydos, la Terre-Sacrée, (20) 

horizon de l’Occident, le plateau désertique au grand renom. Que soient glorifiés (21) (ceux qui 

sont) devant les tombes, afin que mon esprit-akh soit puissant dans l'escorte de (22) Celui-qui-

préside-aux-Occidentaux, le maître de Djédou, le souverain d’Abydos, vers qui vient ce qui est 

et ce qui n’est pas (23) en présentant les bras chargés d’offrandes qui sortent en présence du 

grand dieu, (24) chaque jour. Ô vivants qui êtes sur terre et qui désirez que (vos) enfants vivent, 

(…) ». Se prosterner devant Celui-qui-préside-aux-Occidentaux lors de la Grande Procession, 
(2) faire une adoration pour Hathor, la souveraine des déserts, la maîtresse qui possède les 

domaines (3) supérieurs, par le bienheureux le responsable de l’entrepôt, Amenem(4)hat. 

3. Commentaires 

Le propriétaire de la stèle se nomme Amenemhat et il est responsable de l’entrepôt. 

Ce monument est l’une des deux stèles qui conservent l’entièreté de la communément 

appelée « formule d’Abydos »237.  Amenemhat, le propriétaire de la stèle, y évoque les 

différentes étapes rituelles de la fête des Mystère d’Osiris et souhaite à de nombreuses reprises 

le succès d’Osiris au travers de toutes ces épreuves annuelles.  Il explique ensuite au lecteur 

qu’il a choisi avec soin l’emplacement de sa chapelle afin de profiter chaque jour des offrandes 

apportées au temple. La dernière partie consiste en un appel aux vivants incomplet. 

Ce document est également important car il est daté, au sommet du cintre, de l’an 13 

d’Amenemhat II. Très peu de stèles du Moyen Empire comporte une année de règne.  

                                                 
233 WARD, Index, 381. 
234 RANKE, 28.8. 
235 LICHTHEIM, 1988, p.115. 
236 Cf. LANOIT, p. 136. Appel aux vivants suivi d'une formule zn tA, avec le z de la fin de la ligne 24 qui est à lire 

avec le verbe zn du haut de la colonne 25. Il n'en reste pas moins que l'appel aux vivants est incomplet. 
237 L’autre stèle est la Louvre C3 (Méry, an 9 de Sésostris Ier). 
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ANOC 13.3 – CCG 23019 (Fig. 11.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 23019. 

DATATION : aux alentours de l’an 13 d’Amenemhat II (cfr. BM 567). 

SUPPORT : Stèle rectangulaire en calcaire incisé, 47cm x 49 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire (Table d’offrandes), p. 17-

18. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 13.3. 

1. Description 

La table d’offrandes est rectangulaire et comporte une gouttière sur l’un de ses longs 

côtés. Trois enfoncements sont taillés dans la table. L’un prend tout le long côté où la gouttière 

est présente. Les deux autres se répartissent de façon symétrique un rien plus haut. Un texte, 

incisé dans le creux dans un espace en relief, se déroule le long du périmètre de la table, ainsi 

que le long des godets. Le centre est occupé par une scène figurée, gravée en creux dans un 

espace creusé. Celle-ci représente diverses offrandes : du pain, de l’huile, plusieurs pattes de 

bovidé, de la volaille, une tête d’antilope, des cuissots, des côtes, des oignons ainsi que d’autres 

végétaux. Une partie de ces offrandes est quant à elle représentée gravée dans le creux mais 

dans un espace en relief au centre de la scène. 

2. Translittération et traduction 

(1) ei nzw Htp uzir cnty-imntyw, nTr-aA, nb AbDw. Prt-xrw t Hnqt, kA Apd n kA n(y) imAx imy-
r(A) Sna(w), Imn-m-HAt, mAa-xrw. Ed : « Ir.n.(i) <m> mnw.(i) r rd n(y) uzir cnty-imntyw, di.f 
n.i t Hnqt, Hw (?)…  

(2) ImAx mAa-xrw imy-r(A) Sna(w), Imn-m-HAt, mAa-xrw. (M)H ib n(y) nTrwy. (3) Nnw di.f mw. 
Jwt-nTr di.z Hnqt. 

 (1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le grand 

dieu, maître d’Abydos. Une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine 

et de volaille pour le ka du bienheureux responsable de l’entrepôt Amenemhat, juste de voix. 

Dire : « J’ai fait (mon) monument à la terrasse d’Osiris, Celui-qui-préside-aux Occidentaux, 

afin qu'il me donne du pain et de la bière, de la nourriture (?) …  

(2) Le bienheureux responsable de l’entrepôt Amenemhat, juste de voix. L'homme de 

confiance des deux dieux. (3) Noun, il donne de l’eau. Hathor, elle donne de la bière. 
 (4) ei nzw Htp Inpw tpy-Dw.f, imy-wt, nb tA-Dzr. ei.f mw Hnqt, znTr n imAx imy-r(A) Sna(w), 

Imn-m-HAt, mAa-xrw. Ed : « Ir.n(.i) <m> mnw.i r rd Hwt-nTr n(y) up-wAwt, nb tA-Dzr, Szp.i Htpw.f 
m Abd, … 

 (4) Puisse le roi faire que soit satisfait Anubis, Celui-qui-est-sur-sa-colline, Celui-qui-est-

dans-l'embaumement, le maître de la Terre Sacrée. Il donne de l’eau et de la bière, de l’encens 

pour le bienheureux responsable de l’entrepôt Amenemhat, juste de voix. Dire : « J’ai fait (mon) 

monument à la terrasse d'Oupouaout, le maître de la Terre Sacrée, afin que je reçoive ses 

offrandes lors de la fête du mois, (autres fêtes mensuelles).  

(5) Iw HAt (m) Hw (?), qbHw, t ; pHty xt (m) nbt nfrt n.(i). (6) Ra-vm(w), di.f znTr. Axt(y) Dd.f 
mdw (?).  
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(5) L'avant (consiste en) nourriture (?), eau fraîche et pain et l'arrière consiste en toutes 

sortes de choses parfaites pour (moi).  (6) Rê-Atoum, il donne de l’encens. Le dieu de l'horizon, 

il dit des paroles (?). 

Tranche 

uab m Hzmn 

uab m znTr 

Pur grâce au natron 

Pur grâce à l'encens 

3. Commentaires 

Le propriétaire de la table d’offrandes est Amenemhat, le responsable de l’entrepôt. Le 

texte consiste en deux formules ei nzw Htp et il explique ensuite au lecteur qu’il a choisi avec 

soin l’emplacement de sa chapelle afin de profiter chaque jour des offrandes apportées aux 

temples.  

La seconde partie du texte en (5), semble décrire les différentes offrandes qu’il souhaite. 

Cela semble faire écho aux deux parties distinctes de la scène d’offrandes figurée sur la table. 

Conclusion 

Le responsable de l’entrepôt Amenemhat II a privilégié les textes à vocation plus 

religieuse aux scènes d’offrandes ou familiales. Il y exprime avec énergie ses croyances et son 

désir de faire reposer sa chapelle au plus près des temples dédiés au monde funéraire, 

notamment avec une stèle de très grande dimension couverte au maximum de textes. De plus, 

les seules personnes citées dans l’appel aux vivants de la stèle CCG 20040 sont des prêtres ou 

des acteurs du monde religieux. Dans le cadre d’une étude complémentaire, il serait intéressant 

de constater si la ferveur populaire pour les mystères d’Osiris atteint une forme de paroxysme 

durant le règne d’Amenemhat II et de rechercher ce qui motive le choix de la formule dite 

d’Abydos sur les stèles. 

Si certains sont les confidents du roi, Amenemhat se dit, quant à lui, « connu des deux 

dieux »238. Il n’y a aucune place pour sa famille, que ce soient ses ancêtres ou sa descendance 

et aucune place pour le roi qui n’intervient que pour assurer la continuité du dépôt d’offrandes 

aux temples, dépôts d’offrandes dont compte bien profiter Amenemhat. Se faire représenter 

seul, bien souvent imposant est par ailleurs un thème régulièrement utilisé au début de la XIIe 

dynastie. 

Quant à la possible structure de la chapelle, W.K. Simpson remarque que les deux 

personnages ne regardent pas dans la même direction. Les stèles sont possiblement placées en 

dialogue l’une avec l’autre239. 

 

  

                                                 
238 Cfr CCG 23019, ligne 2. 
239 SIMPSON W.K., 1974, p. 23. 
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Chapitre 5 – ANOC 15 

Introduction 

Les stèles CCG 20055 et CCG 20679 ont été rassemblées dans le groupe ANOC 15 par 

W.K. Simpson avec comme arguments la grande ressemblance dans la composition familiale 

ainsi que la similitude dans l’exécution des stèles240. Il est vrai que ces deux stèles se 

ressemblent en de nombreux points et suivent le même schéma de composition : le cintre 

présente deux yeux « oudjat », le texte principal est de taille réduite, la scène principale présente 

un homme et une femme attablés, la partie inférieure de la stèle rassemble une succession de 

registres où des files de personnage sont accroupis avec leur nom en légende. 

W.K. Simpson précise qu’il pourrait s’agir du même artiste. Cependant, même si la 

composition propose un nombre important de similitudes, la réalisation n’est pas tout à fait 

identique. Tout d’abord, comme l’a relevé W.K. Simpson, l’une des deux stèles est légèrement 

incisée dans le creux dans un espace plein (CCG 20055) tandis que les scènes figurées de la 

seconde sont exécutées en relief dans un espace évidé. Ensuite, les détails ne sont pas aussi fins 

et nombreux sur ANOC 15.1 contrairement à ANOC 15.2 dont le sculpteur a mis plus de soin 

dans sa réalisation. Enfin, les proportions des personnages ne sont pas du tout identiques. La 

stèle CCG 20055 présente des personnages longs et fins, le visage rond alors que les acteurs de 

la stèle CCG 20679 sont plus trapus, le visage plus écrasé. 

Grâce aux critères de datation proposés par C. Obsomer dans son article de 1993241, 

notamment la filiation en ir(t).n avec la présence du père et non de la mère derrière le verbe de 

filiation, il est possible d’écarter toutes les datations avant la fin de la XIIe dynastie et de valider 

avec certitude une possible datation dans les dynasties XIII à XVII. Pour ce qui est de la fin de 

la XIIe dynastie, cette conclusion correspond au reste des critères de datation utilisés, 

notamment celui de l’homme respirant une fleur de lotus. L’analyse présentée ci-dessus 

rencontre également les choix de datation de D. Franke242. (Annexes, Tableau 6) 

ANOC 15.1 – CCG 20055 (Fig. 12.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20055. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie – XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle à sommet arrondi en calcaire gravée dans le creux et peint.  

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 65-

66.  

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 13.1. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Le décor, les textes et les scènes figurées y 

sont gravées dans le creux de façon simplifiée (le pied de la table d’offrandes n’est pas 

représenté par exemple). Ceux-ci sont répartis en cinq registres. Le premier registre, situé dans 

le cintre de la stèle, représente deux yeux « oudjat ». Le registre suivant comporte le texte 

                                                 
240 SIMPSON W.K., 1974, p. 23. 
241 OBSOMER C., 1993. 
242 FRANKE D., 1984, fiches Nr. 153-238-519-713-743-751. 
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principal. Il est encadré par des traits simples, le texte est structuré en cases. Le troisième 

registre figure le défunt devant la table d’offrandes. Il est assis sur une chaise à dossier et à 

pattes de félin. Il porte une perruque longue, un pectoral, ainsi qu’un pagne long. Il porte une 

fleur de lotus éclose de sa main droite à son visage, de sa main gauche, il tient un petit objet 

cylindrique. En face de lui, une table d’offrandes est représentée. Dessus, il y a du pain, de la 

bière, des oignons et une patte de bovidé. Sous la table, trois vases sont figurés. Le défunt est 

accompagné d’une femme, également assise sur une chaise à dossier et à pattes de félin. Elle 

porte une perruque longue tripartite ainsi qu’une robe à bretelle qui lui tombe sous le genou. Sa 

main gauche amène une fleur de lotus éclose à son visage. Derrière elle, un homme vêtu d’un 

pagne court est agenouillé. Il tient également une fleur de lotus éclose, ainsi qu’un petit objet 

cylindrique. Le quatrième registre comporte à nouveau différents textes encadrés de traits 

simples. Les derniers registres représentent plusieurs personnes, tant masculines que féminines 

agenouillées face à une femme. Les hommes ont le crâne rasé et portent l’objet cylindrique, les 

femmes portent une perruque tripartite. Ces deux registres figurés sont séparés par un registre 

de légende, divisé par des traits simples mais non encadrés. Le bord décoratif de la stèle aligne 

des rectangles de couleur rouge, vert, jaune séparés par trois traits blancs. Les couleurs sont 

préservées en plusieurs endroits de la stèle, notamment les couleurs foncées. 

2. Translittération et traduction 

La première partie du texte se lit de droite à gauche. Les inscriptions concernant les 

personnages qui regardent vers la droite, se lisent de droite à gauche. Celles concernant les 

personnages qui regardent vers la gauche, les textes se lisent de gauche vers la droite. 

Premier registre de textes 

(1) ei nzw Htp uzir nb AbDw243, di.f prt-xrw t Hnqt, Htpw kA Apd, znTr n kA n(y) (2) eidiw In-
Hrt244 ir(w).n JDr245.  

(3) Mwt.f eidit-nSmt246 irt.n Jpy247. (4) In-Hrt-Htp.(w)248, (5) ir(w).n eidit-nSmt.  
(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, maître d’Abydos, afin qu'il donne une 

offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, des offrandes, de la viande bovine, de la 

volaille et de l’encens pour le ka de (2) Dédou-Onouris qu'a enfanté Hédjer. 

(3) Sa mère249, Dédet-Néchémet, qu'a enfantée Hépy. (4) Onouris-hotep, (5) qu'a enfanté 

Dédet-néchémet. 

  

                                                 
243 Inversion du déterminatif et du b. 
244 RANKE, 402.15. 
245 RANKE, 261.18. 
246 RANKE, 403.16. 
247 RANKE, 238.6. 
248 RANKE, p. 35.18. 
249 La mère de Onouris-hotep et non de Dédou-Onouris. 
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Second registre de textes 

(6) In-Hrt-Htp(.w) irt.n eidit-nSmt. (7) Jpy irt.n eidit-nSmt. (8) Pna-mw250 ir(w).n eidit-nSmt. 
(9) Qmn-n-i251 ir(w).n eidit-nSmt.  

(10) Ib252 irt.n Nni (?)253. 

(6) Onouris-Hotep qu'a enfantée Dédet-néchémet. (7) Hépy qu'a enfantée Dédet-néchémet. 
(8) Penamou qu'a enfanté Dédet-néchémet. (9) Kemeneni qu'a enfanté Dédet-néchémet.  

(10)  Ib qu'a enfantée Neni. 

Troisième registre de textes 

(11) eidi(t)-nbw254 irt.n uAt255. (12) ZA-In-Hrt256 ir(w).n Jpy. (13) ZA<t>.z eidi(w)-Zbk257 
ir(w).n (…). (14) Jpy irt.n mwt.z  

(16) uAt irt.n JDr258. 
(11) Dédet-nébou qu'a enfantée Ouat. (12) Sa-Onouris qu'a enfanté Hépy. (13) Son fils259 

Dédou-Sobek qu'a enfanté (…). (14) Hépy qu'a enfantée sa mère. 

(16) Ouat qu'a enfantée Hédjer. 

3. Commentaires 

La stèle est dédiée principalement à Dédou-Onouris, représenté une fleur de lotus à la 

main sur la scène du premier registre. Sa mère est également présente, assise face à lui, ainsi 

que son frère. Aucun titre n’est associé aux personnes présentes. 

La première phrase de la stèle tient en une ligne et s’arrête à « pour le ka de... ». Viennent 

ensuite toute une liste de personnages avec leur lien de filiation. La formule d’offrande peut 

ainsi être bénéfique à l’ensemble des personnes présentes autour de Dédou-Onouris. 

Dans l’ordre des registres de scènes figurées : 

Le premier registre représente Dédou-Onouris attablé avec sa mère Dédet-Néchémet. 

Derrière eux se trouve son frère Onouris-Hotep. Représenté dans le registre principal, ils 

semblent être des personnes importantes pour le défunt. 

Le second registre présente les frères et sœurs de Dédou-Onouris, fils et filles de Dédet-

Néchémet. Neni pourrait êre le diminutif de Kemeneni, plaçant ainsi Ib comme la nièce du 

défunt. 

Le dernier registre présente la famille des parents de Dédou-Onouris. À gauche se 

trouvent la mère, la sœur et la nièce de sa mère Dédet-Néchémet. Et à droite, se faisant face il 

                                                 
250 RANKE, 133.4. 
251 RANKE, 334.14. 
252 RANKE, p. 19.16. 
253 RANKE, p. 205.26. 
254 RANKE, 403.14. 
255 RANKE, 72.18. 
256 RANKE, 280.26. 
257 RANKE, 402.24. 
258 RANKE, 261.18.  
259 Le fils de Hépy. 
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y a la fille et la petite-fille de son père Hédjer, qui ne sont pas mises en relation avec Dédet-

Néchémet. Il s’agit sans doute des enfants d’un premier mariage. 

Chaque niveau de registre représente ainsi un niveau de relation familiale. Les personnes 

qui sont les plus proches du défunt sont sur le premier registre, ses frères et sœurs sur le second 

et enfin ses ancêtres et belle-sœur sur le dernier registre.  

 

ANOC 15.2 – CCG 20679 (Fig. 13.) 

 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20679. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie – XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle à sommet arrondi en calcaire incisé et bas-reliefs. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 306-

307.  

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 15.2. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Le décor, les textes y sont incisés de façon 

simplifiée et les scènes figurées sont exécutées en relief dans des espaces creusés, la scène du 

défunt étant plus travaillée que les autres registres. La stèle est divisée en six registres. Le 

premier registre, situé dans le cintre de la stèle, représente deux yeux « oudjat » ainsi que les 

noms de deux dieux. Ce registre est assez détérioré. Le registre suivant comporte le texte 

principal. La seconde ligne du texte propose une lecture symétrique de part et d’autre du « n kA 
n(y) ». L’ensemble du texte est gravé dans le creux dans un espace plein. Le troisième registre 
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figure le défunt devant la table d’offrandes. Il est assis sur une chaise à dossier et à pattes de 

félin. Il porte une perruque longue, un pectoral, ainsi qu’un pagne long. La majorité de sa 

représentation est manquante. À ses pieds, se tient un personnage réduit, il ne porte qu’un 

pectoral sur son corps nu et il est représenté avec la tresse de l’enfance. En face de ces deux 

personnages, une table d’offrandes est représentée. Dessus, il y a du pain, des oignons, une 

grosse volaille et une tête de bovidé. Sous la table, deux vases sont figurés. Le défunt est 

accompagné d’une femme, dont on ne distingue que le bas de la robe qui lui descend aux 

chevilles. Les différentes trames du tissu sont figurées. Sa main gauche amène une fleur de 

lotus éclose à son visage. Tandis que dans main droite elle tient une étoffe pliée. Les trois 

derniers registres suivent la même structuration. Au-dessus, gravé dans le creux dans un espace 

plein, se trouve le texte délimité en cases, qui légende la scène située au-dessous. Les scènes 

figurées représentent plusieurs personnes, tant masculines que féminines agenouillées dans un 

même sens. Les hommes ont le crâne rasé et portent un pectoral, un pagne court et une étoffe 

pliée dans la main, les femmes portent une perruque tripartite et une robe courte à bretelles. Le 

bord décoratif de la stèle présente des rectangles séparés par quatre traits. L’ensemble de ce 

bord est gravé dans le creux dans un espace en relief, structurant ainsi toute la stèle.  

2. Translittération et traduction 

Premier registre de textes 

La première ligne est écrite de gauche à droite. La deuxième ligne offre l'expression n kA 
n(y) au centre et, de part et d'autre, la mention du personnage figuré en reliefs (à gauche et à 

droite). 

(1) ei nzw Htp uzir [nb AbDw]260, [di].f prt-xrw t Hnqt, kA Apd, [znTr261] mrHt (2) n kA n(y) (2a) 

eidiw-In-Hr.t262 ir(w).n [JDr263], mAat-xrw ; (2b) eidi[(t)-nSm(t)]264 ir(w).n Jpw265. 

 (1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, maître d’Abydos, puisse-t-il donner une 

offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, des offrandes, de la viande bovine et de la 

volaille, [de l'encens] et de l’huile (2) pour le ka de (2a) Dédou-Onouris qu'a enfanté Hédjer, juste 

de voix ; (2b) Déd[et-Néchémet] qu'a enfanté Hépou. 

Seconde registre de textes 

(3a) In-(Hrt)-Htp.(w)266 irt.n eidi(t)-nSm(t). (3b) Pna-mw267 ir(w).n eidi(t)-nSm(t). (3c) Km(w)-
n-i268 ir(w).n eidi(t)-nSm(t). (3d) In-Hrt-Htp.(w)269 ir(w).n eidi(t)-nSmt270. (3e) Ib271 irt.n Inn272. 

                                                 
260 Restitution en fonction de la longueur de la lacune et de la présence du signe O49 partiellement lisible. 
261 Le terme mrHt est visible et noté dans l'édition du Catalogue du Caire. Dans ce cas, la mention de l'encens avant 

l'huile est plus que probable. 
262 RANKE, 402.15. 
263 Restitution suivant la ligne 2 de la stèle CCG 20055. ; RANKE, 261.18. 
264 Restitution selon la stèle CCG 20055 (texte et image). 
265 RANKE, 238.14. 
266 Restitution proposée dans le catalogue du Caire. 
267 RANKE, 133.4. 
268 RANKE, 345.10. 
269 RANKE, p. 35. 
270 RANKE, 402.22. 
271 RANKE, p. 19. 
272 RANKE, 37.25. 
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(3a) Onouris-Hotep qu’a enfantée Dédet-Néchémet. (3b) Penâmou qu’a enfanté Dédet-

Néchémet. (3c) Kamouni qu’a enfanté Dédet-Néchémet. (3d) Onouris-Hotep qu’a enfanté Dédet-

Néchémet. (3e) Ib qu’a enfantée Inen. 

Troisième registre de textes 

(4a) Jpwy273. (4b) Jpw irt.n eidi(t)-nSm(t). (4c) uAt274 irt.n JDr275. (4d) ZAt.z eidi(t)-nbw276. 
(4e) ZA-in-Hrt277 ir(w).n Jpw278. 

(4a) Hépouy. (4b) Hépou qu’a enfantée Dédet-néchémet. (4c) Ouat qu’a enfantée Hédjer. (4d) 

Sa fille Dédet-nébou. (4e) Sa-Onouris qu’a enfanté Hépou. 

Quatrième registre de textes 

(5a) It.z-In(w)279 irt.n Irr280. (5b) Inn281 irt.n uAt282. (5c)  Inn. (5d)  Jnt-tm.f283. (5e) eidi(w)-
Zbk284 ir(w).n Jpw. 

(5a) Ites-Inou qu’a enfanté Irer. (5b) Inen qu’a enfantée Ouat. (5c) Inen. (5d) Hénet-témef. (5e) 

Dédou-Sobek qu’a enfanté Hépou. 

3. Commentaires 

La stèle est dédiée principalement à Dédou-Onouris, représenté une fleur de lotus à la 

main sur la scène du premier registre. Sa mère est également présente, attablée face à lui. Un 

jeune enfant est également avec eux mais il n’a pas été nommé. 

Le second registre présente les frères et sœurs de Dédou-Onouris, fils et filles de Dédet-

Néchémet. Inen peut équivaloir à Neni de la stèle CCG 20055, et être ainsi le diminutif de 

Kemouni, plaçant ainsi Ib comme la nièce du défunt. Une femme, Hépouy, n’a pas reçu de 

filiation. 

Le troisième registre présente la belle-sœur du défunt, ainsi que sa fille. Sont également 

nommée, la tante et sa grand-mère et son arrière-grand-mère. Dans cette partie de la stèle, deux 

personnes sont représentées mais ne peuvent être reliées au reste de la famille : Ites-Inou et 

Hénet-Témef. 

Chaque niveau de registre représente ainsi un niveau de relation familiale. Les personnes 

les plus proches du défunt sont sur le premier registre, ses frères et sœurs sur le second, ses 

ancêtres et sa famille par alliance sur le troisième registre et enfin son oncle et sa nièce par 

alliance sur le dernier registre. 

                                                 
273 RANKE, 238.22. 
274 RANKE, 72.18. 
275 RANKE, 261.18. 
276 RANKE, 403.14. 
277 RANKE, 35.18. 
278 RANKE, 238.14. 
279 Cfr. RANKE, p. 51 pour les noms qui commencent par It.z. 
280 RANKE, 39.14. 
281 RANKE, 37.22. 
282 RANKE, 72.22. 
283 RANKE, 241.19. 
284 RANKE, 402.24. 
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Dans son article de 2007, Kasparian B. retrace toute l’histoire iconographique de la 

nourrice au Moyen Empire. Celle-ci est en effet représentée tant sur les stèles royales que 

privées tout au long de l’histoire égyptienne. Il démontre la place importante qu’elle possédait 

au sein de la famille du défunt. Si dans les premières dynasties sa qualité est habituellement 

désignée par un « titre » ou simplement par la représentation de sa fonction, l’allaitement, au 

Moyen Empire, les nourrices ne sont plus représentées dans l’allaitement. Membre important 

du domaine sans pour autant être un membre de la famille, elle est habituellement placée parmi 

les derniers registres des stèles, bien souvent après la famille par alliance. Elle est de plus, 

contrairement à l’Ancien Empire, nommée par son nom. Il est donc envisageable que l’une ou 

les deux personnes féminines non nommées soient la/les nourrices de la famille veillant sur les 

plus jeunes générations285.  

Conclusion 

Ces deux stèles proviennent sans nul doute possible de la même chapelle. Les très légères 

variations entre les membres de la famille présents sur chacune d’entre elles peuvent s’expliquer 

par la naissance ou au contraire la disparition des trois personnes en question. Il est difficilement 

possible de donner une chronologie entre les deux stèles. Voici cependant le cas le plus 

probable, avec la stèle CCG 20679 comme première stèle dédiée. Au moment de sa commande, 

Dédou-Sobek l’oncle de Dédou-Onouris est encore en vie et son autre oncle Sa-Onouris n’a pas 

encore donné naissance à Dédou-Sobek (son cousin) qui portera sans doute le nom du frère de 

son père disparu lors de la création de la stèle CCG 20055. La belle-sœur de Dédou-Onouris, 

                                                 
285 KASPARIAN B., 2007, p. 109-126. 
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Ouat, sans doute issue d’un premier mariage. Plus âgée, elle conçoit un second enfant Inen (du 

surnom de son beau-frère) qui ne survivra pas jusqu’à la commande de la stèle CCG 20055. Et 

lors de celle-ci, Hépy, la sœur de Dédou-Onouris est née, portant le nom de sa grand-mère. 

Il est en conclusion fort probable que la stèle CCG 20679 fut sculptée avant la stèle CCG 

20055. Celle-ci dès lors s’inspire de la composition de la première pour constituer un ensemble 

cohérent. 

Cette stèle prouve également à plusieurs reprises les affinités et les liens présents entre 

les prénoms des membres d’une même famille. Plusieurs membres dans ce cas, portent en effet 

le prénom de leur grand-mère (Dédet-Néchémet et Hépy) ou de leur oncle (Inen). La présence 

de Onouris dans les prénoms parmi le frère et les enfants de Dédet-Néchémet est également 

tout à fait perceptible. 

D. Franke a composé six fiches à partir de la famille présentée dans le groupe ANOC 

15286. Parmi celles-ci, les fiches 153 et 743 sont erronées. Les autres n’ont pas reçu toutes les 

informations qu’il est possible d’obtenir à partir de l’analyse de ces deux stèles. Il est fort 

probable que son erreur soit due à une erreur de genre concernant Hédjer que D. Franke a 

considéré comme une femme. Le nom Hédjer écrit avec un coyote n’est pourtant attesté qu’au 

masculin287. 

 

  

                                                 
286 FRANKE D., 1984, fiches Nr. 153-238-519-713-743-751. 
287 RANKE, 261.18. 
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Chapitre 6 – ANOC 19 

Introduction 

Le groupe ANOC 19 constitué par W.K. Simpson a comme point de départ la stèle CCG 

20087 qui présente de nombreux personnages. Parmi ceux-ci Nemtyemousekhet est également 

présent sur la stèle CCG 20100. Sur cette dernière stèle, un certain Nétjérouérou est représenté 

au sein des personnages secondaires. Il est également le personnage principal de el-Arábah, pl. 

124.  Enfin, c’est à l’un des personnages présents sur la stèle CCG 20087, Iy, que les stèles 

Bolton 10.20/11 et JdE 39069 sont dédiées288.  

Ce groupe n’est en effet pas réuni à partir de liens familiaux mais plutôt à partir de 

rapports professionnels. La grande majorité des personnages présents sur ces stèles travaillent 

dans une structure qui pourrait être un temple (présence de prêtres) dans les alentours proches 

de la nécropole d’Abydos. Cette information est reprise à plusieurs reprises dans les titres de 

certains personnages. 

La datation de ce groupe est facilitée par plusieurs critères. Les hommes respirant des 

fleurs de lotus dans les stèles el-Arábah, pl. 124, Bolton 10.20/11 et JdE 39069 suppriment toute 

datation avant le milieu de la XIIe dynastie289. Mais surtout la présence d’un wHm-anx dans 

CCG 20100 assure une datation vers la fin de la XIIe dynastie, voire la XIIIe dynastie290. Les 

nombreux critères présents sur les cinq stèles se rencontrent d’ailleurs tous dans cette période. 

D. Franke confirme cette datation dans les fiches qu’il a réalisées sur le groupe ANOC 19291 

(Annexes, tableau 7). 

ANOC 19.1 – CCG 20087 (Fig. 15.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20087. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie ou XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire incisé, 83 cm x 48 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 104-

105.  

PHOTOGRAPHIE(S) : Simpson ANOC 19.1. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées sont exécutées en relief 

dans des espaces vidés et les textes y sont incisés dans le creux de ces mêmes espaces vidés. 

L’entièreté du document est fortement détériorée. La stèle est divisée en cinq registres. Le 

premier registre, situé dans le cintre de la stèle, représente deux yeux « oudjat » ainsi que deux 

dieux canins allongés sur un naos, leur épithète est inscrite de part et d’autre. Le second registre 

présente les scènes les plus grandes de la stèle. À gauche, un homme est assis sur une chaise 

avec un dossier bas et des pattes de félin. En face de lui, un autre personnage, dont on ne sait 

déterminer le genre, est représenté de la même façon que le premier. Ils sont séparés par deux 

                                                 
288 SIMPSON W.K., 1974, p. 23. 
289 OBSOMER C., 1993, p. 167. 
290 BRIGHT D., 2005, p. 20. 
291 FRANKE D., 1984, fiches n° 17, 51, 52, 165, 192, 326, 350, 358, 675. 
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textes en colonnes. Le début des textes est situé au milieu de la stèle. Le troisième registre 

présente un personnage assis sur une chaise à dossier bas et pattes de félin. Au centre et à la 

droite de ce registre deux personnages sont représentés agenouillés. Ils sont tous les trois 

séparés par des colonnes de textes hiéroglyphiques. Les deux derniers registres sont identiques 

dans leur structuration. À gauche, un personnage est agenouillé en face d’une autre personne, 

elle-aussi agenouillée. Ils sont tous séparés par deux colonnes de textes. Cette configuration 

texte-personnage est reproduite sur la droite. 

2. Translittération et traduction 

Épithètes du cintre 

(1) Imy-wt. (2) vpy-Dw.f. 
(1) Le responsable de la nécropole. (2) Celui-qui-est-sur-sa-colline. 

Premier registre de textes 

(1) ei nzw Htp uzir, cnty-imntyw, nb AbDw n kA n(y) xtmty-bity292, imy-r(A) pr wr293, [Imn]-
m-HAt-znb294 (zA) Nmty-m-wzxt295, mAa-xrw. (2) ei nzw Htp uzir nTr aA, nb vA-Dzr n kA n(y) xtmty-
bity, [imy-r(A) xtmt (?)]296 aki297, mz(w).n nbt-pr Mrw[t]298. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le maître 

d’Abydos, pour le ka du chancelier royal, le grand intendant Nemtyemousekhet (fils de) 

Amenemhat-Séneb, juste de voix. (2) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, le grand dieu, le 

maître de la Terre Sacrée pour le ka du chancelier royal, [responsable du trésor] Âki, qu'a 

enfanté la maîtresse du domaine, Mérout. 

Second registre de textes 

(1) JAty-a, imy-r(A) Hwt-nTr299, Rn.(i)-znb.(w)300, mAa-xrw. (2) VAw n(y) zAtw301 Iii302, ir(w).n 
Ib303.(3) ZS wr n(y) zDm304 PtH305, Nmty mz(w).n Ptw306. 

(1) Le prince, le responsable du temple, Renséneb. (2) Le porteur de terre Iy, qu’a enfanté 

Ib.(3) Le scribe principal du juge Ptah, Nemty qu’a enfanté Pétou. 

  

                                                 
292 Proposition de lecture sur base des titres énoncés dans le même ordre sur la CCG 20100. 
293 WARD, 141. 
294 RANKE, 28.13. 
295 Proposition de Simpson. Ranke 69.19 relève le nom sous anty-m-wzxt, mais le nom divin est lu Nmty désormais. 
296 Restitution proposée dans le Catalogue du Caire, p. 104. 
297 RANKE, 71.26. 
298 RANKE, 162.14. Proposition de lecture sur base de la photographie de la stèle. 
299 WARD, 250. 
300 RANKE, 222.26. 
301 WARD, 1574. 
302 RANKE, 7.17. 
303 RANKE, 19.15. 
304 WARD, 1374. 
305 RANKE, 138.9. 
306 RANKE, 137.25. 
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Troisième registre de textes 

(1) […]a-ra, mz(w).n Ptw. (2) […] Bwbw307 mz(w).n Ptw. (3) ZS […] Jr-m-Hb308, mz(w).n 
Ptw. (4) Uz […]. 

(1) […], qu’a enfanté Pétou. (2) […] Boubou qu’a enfanté Pétou. (3) Le scribe […] 

Horemheb, qu’a enfanté Pétou. (4) Le scribe […]. 

Quatrième registre de textes 

(1) [Uz] wr n(y) PtH, Nmty-m-…(?), mz(w).n viy, [mAa-xrw]. (2) uab […], mz(w).n Bwbw. 
(3) uab […], mz(w).n […]. (4) […] nfr-iw, mz(w).[n …], mAa-xrw. 

(1) [Le scribe] principal de Ptah, Nemtyem-[…], qua enfanté Tiy, [juste de voix]. (2) Le 

prêtre […], qua enfanté Boubou. (3) Le prêtre […], qua enfanté […]. (4) […] néfer-iou, qu'a 

enfanté […], juste de voix. 

3. Commentaires 

La stèle présente une série de treize personnes. Les rapports qu’elles ont les unes avec les 

autres sont liés à leur fonction et le lieu où elles l’exercent.  

Au premier registre, deux hommes assis sur un siège et possédant le même titre 

(chancelier royal), se font face. Celui de gauche, Nemtyemousekhet, est grand intendant, 

quatrième fonction d’importance après celle de roi. Celui de droite, Âki, est responsable du 

trésor, troisième fonction la plus importante dans la gestion de l’Empire309. 

Au second registre, un homme est également assis sur un siège. Il porte le titre de prince 

et est responsable du temple. Selon Grajetzki, iry-pat sans xAty-a annonce une personnalité de 

très haut rang qui rend ses comptes au roi directement310. Il est d’ailleurs le seul personnage des 

registres secondaires à être assis sur un siège face à deux individus dans une forme de mise en 

scène. Le premier personnage qui lui fait face se nomme Iy le « porteur de terre ». Difficile de 

savoir à quoi ce titre fait référence mais sa présence dans l’un des registres principaux entouré 

de personnages de haut rang semble indiquer une fonction de prestige. Grajetski signale par 

ailleurs que ce titre est attesté chez le fils de deux vizirs de la XIIe dynastie311. Et enfin, la 

dernière personne du registre, assise devant une table d’offrandes se nomme Nemty, fils de 

Pétou, qui est le scribe principal du juge Ptah. Il est possible que ce personnage soit le réel 

propriétaire de la stèle. Principalement car il est le seul devant une table d’offrandes et 

également car le troisième registre de scènes représente sa fratrie. 

Les deux derniers registres sont fort endommagés mais laissent paraître plusieurs 

fonctions. Celles-ci sont soit des scribes soit des prêtres.  

La stèle est donc dédiée à différents collègues, scribes et prêtres, de différents niveaux 

hiérarchiques qui travaillent ensemble pour le juge Ptah, pour le responsable du temple 

Renséneb et/ou pour Âki, responsable du trésor ainsi que Nemtyemouskhet, grand intendant. 

                                                 
307 RANKE, 94.25. Le nom est mixte mais Ranke note la stèle à l’attestation féminine du nom. 
308 RANKE, 248.7. 
309 GRAJETZKI, 2006, p. 153. ; GRAJETZKI, 2000, p. 110. 
310 GRAJETZKI, 2006, p. 158. 
311 GRAJETZKI, 2000, I.13 et V.13. 
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Ainsi, Nemty, scribe principal du juge Ptah est représenté devant une table d’offrandes 

dans le second registre. Il a fait représenter ses supérieurs au sommet de la stèle, peut-être pour 

pouvoir profiter de leur aura ou de leur chapelle312. Le troisième registre reprend quatre 

membres de sa famille, tous fils et filles de sa mère Pétou. Et enfin le dernier registre représente 

son propre fils nommé à partir de son nom, qui a la même fonction que lui313 et ses neveux et 

nièces, tous placés à des postes importants314.  

 

ANOC 19.2 – CCG 20100 (Fig. 14.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20100. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie ou XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire incisé ; 82 cm x 48,5 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 121-

1022.  

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 19.2. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont gravés 

dans le creux. La stèle est divisée en trois registres. Le premier registre, situé dans le cintre de 

la stèle, représente deux yeux « oudjat » ainsi que deux dieux canins allongés sur un naos, leur 

épithète est inscrite de part et d’autre. Le second registre présente le texte principal. Celui-ci 

prend la majorité de l’espace décoré de la stèle avec huit lignes. Le registre inférieur présente, 

à gauche, un homme assis sur une chaise avec un dossier bas et des pattes de félin. Face à lui, 

au centre et à la droite de ce registre, sont représentés deux hommes agenouillés. Ils sont tous 

les trois séparés par des colonnes de textes hiéroglyphiques.  

                                                 
312 Cfr Chapitre Préambules.  
313 Nombreuses preuves de succession père-fils. GRAJETZKI, 2006, p. 154. 
314 Contrairement à RANKE, 94.25, il semble plus probable que Boubou soit un homme et que la partie manquante 

marque sa fonction. 
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2. Translittération et traduction 

Inscriptions du cintre 

(1) Imy-wt. (2) vpy-Dw.f. 
(1) Le responsable de la nécropole. (2) Celui-qui-est-sur-sa-colline. 

Le texte principal 

(1) cmty-bity, imy-r(A) pr wr Imn-m-HAt-znb.(w)315 (zA316) Nmty-(2)m-wzxt317, Dd.f : « I anxw 
tpyw-tA, zrw nb(w), (3) Hmw-kA nb(w), zwAt(y).zn Hr Spz pn m xd (m) xzfyt, (4) mrr.Tn Hz Tn uzir 
cnty-imntyw nb AbDw, (5) wAH.Tn tp tA, Dd.Tn “ei nzw Htp PtH-Zkr, uzir (6) cnty-imntyw, up-
wAwt nb AbDw n kA n(y) iry-pat HAty-a zmr aA (7) n(y) mrwt, imAxy m IT-vAwy nb qrzwt imy(w)t vA-
Dzr, (8) xmty-bity, imy- r(A) pr wr, Nmty-m-wzxt, mz(w).n viy mAat-xrw. 

(1) Le chancelier royal, le grand intendant Nemtyemousekhet (fils de) Amenemhat-Séneb, 
(2) il dit : « ô vivants qui êtes sur terre, tous les fonctionnaires, tous les serviteurs (3) du ka, (vous) 

qui passerez devant cette chapelle funéraire en allant vers le nord et vers le sud, (4) pour autant 

que vous souhaitiez que vous loue Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le maître 

d’Abydos, (5) et que vous soyez durables sur terre, puissiez-vous dire : « Puisse le roi faire que 

soient satisfaits Ptah-Sokar, Osiris (6) Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, Oupouaout le maître 

d’Abydos » pour le ka du noble prince, le compagnon grand (7) d'amour, le bienheureux dans 

Itj-taouy qui possède des sépultures à l'intérieur de la Terre-Sacrée, (8) le chancelier royal, le 

grand intendant, Nemtyemousekhet, qu'a enfanté Tiy, juste de voix. » 

Légendes 

(1) ei nzw Htp uzir n kA n(y) idnw n(y) imy-r(A) xtmt NTrw-r-Aw318, wHm-anx. (2) ctmw kfA-
ib319 eidi-tw320 mz(w).n Abt-ib321 (3) Imy- r(A) mSa n(y) Xrtyw-nTr322 Znb ir(w).n urn323, mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris pour le ka du suppléant du responsable du 

trésor, Nétjérouèraou, qui revit. (2) Le scelleur digne de confiance, Dedtou qu’a enfantée Abet-

ib. (3) Le responsable de la troupe des ouvriers de la nécropole, Séneb qu’enfanté Ouren, juste 

de voix. 

3. Commentaires 

La stèle suit une courte version de l’appel aux vivants. Celui-ci est lancé par 

Nemtyemousekhet, chancelier royal et grand intendant, fils de Amenemhat-Séneb pour le ka de 

Nemtyemousekhet, chancelier royal et grand intendant, fils de Tiy. 

Les trois personnes représentées dans le registre inférieur sont : 

                                                 
315 RANKE, 28.13 
316 La ligne 8 confirme que le grand intendant est Nmty-m-wzxt. Par conséquent, la première ligne offre une filiation 

masculine sans mention du terme zA : OBSOMER, 2009, p. 206, n° 884. 
317 Proposition de SIMPSON. RANKE 69.19 relève le nom sous anty-m-wzxt, mais le nom divin est lu Nmty désormais. 
318 RANKE, 214.26. 
319 WARD, 1495. 
320 RANKE, 403.21. 
321 RANKE, 1.19. 
322 WARD, 212. 
323 RANKE, 81.8 Seule référence. 
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– Nétjérouéraou : Suppléant du responsable du trésor ; 

– Dedtou : Scelleur digne de confiance ;  

– Séneb : Responsable de la troupe des ouvriers de la nécropole. 

Ils profitent tous les trois de la notoriété des personnages cités plus haut pour également 

recevoir des offrandes. 

Il est intéressant de noter que Nemtyemouskhet fils de Tyi est, selon la stèle CCG 20087, 

scribe principal du juge Ptah, à l’instar de son père Nemty. Il est donc fort probable que la stèle 

CCG 20100 fut réalisée après la promotion de Nemtyemouskhet fils de Tyi.  

 

ANOC 19.3 – el Arábah, pl. 12.4 (Fig. 16.) 

IDENTIFICATION : Stèle Garstang, el Arábah, pl. 12.4. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie ou XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi gravée dans le creux de 47,4 cm x 28,8 cm. 

ÉDITION(S) : GARSTANG, 1901, p. 35. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 19.3. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont gravés 

dans le creux. La stèle est divisée en trois registres. Le registre supérieur, situé dans le cintre de 

la stèle, partiellement endommagé, représente deux dieux canins allongés sur un naos. Le 

second registre présente le texte principal et comporte cinq lignes. Le registre inférieur offre 

une scène figurée qui montre à gauche le défunt assis en face d’une table d’offrandes. L’homme 

est vêtu d’une perruque, d’un pectoral ainsi que d’un pagne court plissé. À la main, il tient une 

fleur de lotus.  Il est assis sur un siège à petit dossier et à pattes de félin en face d’une table 

d’offrandes. Le siège est surélevé par une petite estrade. La table d’offrandes est couverte de 

pain, un second plateau représenté au-dessus des pains propose une tête de bovidé, plusieurs 

bottes d’oignons ainsi qu’un canard troussé. Un personnage masculin de taille réduite se tient à 

la droite du registre inférieur. Il présente un pain triangulaire au défunt. Il porte la tresse de 

l’enfance ainsi qu’un pagne long plissé. La scène est légendée par quatre colonnes de textes. 

2. Translittération et traduction 

Texte principal 

(1) ei nzw Htp uzir cnty-imntyw, nTr aA, nb AbDw, (2) up-wAwt, nb vA-Dzr. ei.zn prt-xrw t 
Hnqt, kA Apd, TAw nDm (3) n(y) anx. Zax(.ty) uzr mAa-xrw m Xryt-nTr. Jtp(.ty) Htpw (4) DfAw, xt nbt 
nfrt wabt anxt nTrw im (5) m Hbw nfrw n(y)w pt n kA n(y) idnw n(y) imy-r(A) xtmt NTrw-r-Aw324, 
mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soient satisfaits Osiris, Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le 

grand dieu, le maître d’Abydos, (2) et Oupouaout, le maître de la Terre sacrée. Puissent-ils 

donner une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, le 

souffle agréable (3) de la vie. Que soit glorifié Osiris juste de voix dans la nécropole. Qu’il soit 

satisfait par des offrandes (4) et des provisions, et toutes sortes de choses parfaites et pures dont 

                                                 
324 RANKE, 214.26. Personnage cité dans CG 20100. 



 79 

les dieux vivent (5) lors des belles fêtes du ciel pour le ka du suppléant du responsable du trésor, 

Nétjérouèraou, juste de voix. 

Légende du personnage secondaire 

(1) ctmw Xr(y)-a (2) n(y) imy-r(A) xtmt, Z(3)nb.f-anx.(w)325, (4) mAa-xrw. 
(1) Le scelleur adjoint (2) du responsable du trésor, S(3)énebef-Ânkhou , (4) juste de voix. 

3. Commentaires 

Le personnage principal de la stèle se nomme Nétjérouèraou et il est suppléant du 

responsable du trésor, haut dignitaire du pays. Le jeune garçon face à lui, qui veille à lui fournir 

des offrandes est Sénebef-Ânkhou, scelleur adjoint du responsable du trésor. 

 

ANOC 19.4 – Bolton 10.20/11 (Fig. 17.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20055. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie ou XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire incisé et peint, 51 cm de hauteur. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 19.4. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Le décor, les textes et les scènes figurées y 

sont gravées dans le creux. Ceux-ci sont répartis en cinq registres. Le registre supérieur, situé 

dans le cintre de la stèle, représente deux dieux canins allongés sur un naos. Le registre suivant 

comporte le texte principal. Il est encadré par des traits simples. Le troisième registre figure le 

défunt devant la table d’offrandes. Il est assis sur une chaise à dossier et à pattes de félin. Il 

porte une perruque longue qui laisse apparaître les oreilles, un pectoral, ainsi qu’un pagne court. 

Il porte une fleur de lotus éclose de sa main droite à son visage. En face de lui, une table 

d’offrandes est représentée. Dessus, il y a du pain, de la bière, des oignons et une volaille 

troussée. Le défunt est accompagné d’une femme, agenouillée face à lui à droite de la table 

d’offrandes. Elle porte une perruque longue tripartite ainsi qu’une robe à bretelle qui lui tombe 

sous le genou. Sa main gauche amène une fleur de lotus éclose à son visage. Derrière elle, deux 

hommes vêtus d’un pagne court ainsi qu’une dame portant une perruque tripartite et une robe 

sont agenouillés. Ils tiennent également une fleur de lotus éclose. Une légende est inscrite au-

dessus de la scène. Les derniers registres inférieurs comportent à nouveau différents textes 

encadrés de traits simples et représentent plusieurs personnes, tant masculines que féminines 

agenouillées face à un personnage, un homme pour le quatrième registre, une femme pour le 

cinquième registre. Les hommes ont le crâne rasé, les femmes portent une perruque tripartite. 

Chacun tient une fleur de lotus éclose à proximité de son visage. Les couleurs sont préservées 

en plusieurs endroits de la stèle, notamment les couleurs foncées. 

  

                                                 
325 Lecture proposée par GARSTANG, 1901, p. 35, mais non relevé par RANKE 314. 
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2. Translittération et traduction 

Premier registre de textes 

(1) ei nzw Htp up-wAwt nb vA-Dzr. ei.f prt-xrw t Hnqt, kA Apd (2) n kA n(y) TAw n(y) zAtw326 
Iy327 mz(w).n nbt-pr Kki328. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Oupouaout le maître de la Terre Sacrée. Puisse-t-il 

donner une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille (2) 

pour le ka du porteur de terre, Iy qu’a enfanté la maîtresse de domaine Kéki. 

Légendes de la scène figurée 

(1) Jmt.f eitw329. (2) ZA.f Ibi330. (3) ZAt.f Kki. (4) ZA.f Znfrw331. 
(1) Sa femme Ditou. (2) Son fils Ibi. (3) Sa fille Kéki. (4) Son fils Snéfrou. 

Troisième registre 

La lecture des légendes débute dans le sens du regard du personnage légendé. 

It.f Ibi. Mwt.f Kki. uab Idq332. uab NH333. Nbt-pr viti334. 

Son père Ibi. Sa mère Kéki. Le prêtre-ouâb Ideq. Le prêtre-ouâb Neh. La maîtresse de 

domaine Titi. 

Quatrième registre 

Nbt-pr Jr-m-Hb. Nbt-pr Rn.(i)-znb.(w)335. Nbt-pr Mri336. Nbt-pr ZAt-Ewdt337. Nbt-pr ZA-
Hi338. 

La maîtresse de domaine Horemheb. La maîtresse de domaine Renséneb. La maîtresse de 

domaine Méri. La maîtresse de domaine Sat-Djoudet. La maîtresse de domaine Sahi. 

3. Commentaires 

La stèle est principalement dédiée à Iy, Porteur de terre. Ce titre est attesté chez deux 

personnes, toutes deux fils de vizirs339, mais la fonction qu’il revêt n’a pas pu être déterminée. 

Le reste de la stèle présente la famille proche de Iy, celle issue de son mariage avec Ditou. 

Les deux derniers registres listent des collègues et amis de Iy n’ayant aucun lien de parenté 

avec ce dernier. 

                                                 
326 WARD, Index, 1574. 
327 RANKE, 7.17. 
328 RANKE, 349.1. 
329 RANKE, 398.6. 
330 RANKE, 20.8. 
331 RANKE, 315.18. 
332 La légende ne suit pas la règle énoncée. Nom non référencé dans Ranke. 
333 RANKE, 207.9. 
334 RANKE, 378.25. 
335 RANKE, 222.26. 
336 RANKE, 155.13. Le i n’est pas présent dans cette référence. 
337 RANKE, 295.3. La stèle Caire CG 20135 atteste de cet ordre de lecture des signes. 
338 RANKE, 283.17. 
339 GRAJETZKI, 2000, I.13 et V.13. 
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À la lecture de cette liste de collègues, il semble probable que la fonction de « porteur de 

terre » s’exerce dans le milieu religieux. 

 

 

ANOC 19.5 – Caire JdE 39069 (Fig. 18.) 

IDENTIFICATION : Stèle Caire JdE 39069. 

DATATION : Fin de la XIIe dynastie ou XIIIe dynastie. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire incisé, Hauteur : 37 cm. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 19.5. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont gravés 

dans le creux. La stèle est divisée en six registres. Le registre supérieur, situé dans le cintre de 

la stèle, représente deux yeux « oudjat ». Le second registre présente le texte principal réparti 

sur deux lignes encadrées. Les quatre registres inférieurs suivent la même structuration. Deux 

personnages, autant des hommes que des femmes, sont assis l’un face à l’autre. Les hommes 

ont le crâne rasé et portent un pagne court, les femmes portent une perruque tripartite et une 

robe qui leur arrive au-dessus du genou. Chacun d’entre eux porte une fleur éclose de lotus à 

leur visage. Chaque personnage est légendé par quelques hiéroglyphes écrits dans un espace 

libre proche de la tête. 

2. Translittération et traduction 

Premier registre de textes 

(1) ei nzw Htp Mnw m prwt.f. ei.f prt-xrw t Hnqt, kA Apd (2) n kA n(y) TAw n(y) zAtw Iy340, 
mAa-xrw, mz(w).n Kki341. 

                                                 
340 RANKE, 7.17. 
341 RANKE, 349.1. 
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(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Min en ses processions. Puisse-t-il donner une 

offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille (2) pour le ka du 

porteur de terre, Iy qu’a enfanté la maîtresse de domaine Kéki. 

Deuxième registre 

(1) [ZAt.f] Kki. (2) ZA.f Ibi342, mAa-xrw. (3) Jmt.f eitw343. (4) Iy, mAa-xrw. 
(1) [Sa fille] Kéki. (2) Son fils Ibi, juste de voix. (3) Sa femme Ditou. (4) Iy, juste de voix. 

Troisième registre 

(1) ZA.f Znfrw. (2) It.f zS Xrtyw-nTr Ibi. (3) Mwt.f Kki. (4) Zn.f Idqi344. 
(1) Son fils Snéfrou. (2) Son père le scribe des ouvriers de la nécropole Ibi. (3) Sa mère Kéki. 

(4) Son fère Ideqi. 

Quatrième registre 

(1) Zn.f Snfrw. (2) [...]. (3) Nbt-pr Iti. (4) Zn.f Mni. 
(1) Son frère Snéfrou. (2) [...]. (3) La maîtresse de domaine Iti. (4) Son fère Méni. 

Cinquième registre 

(1) Nbt-pr eitw. (2) Zn.f Iy. (3) … (?) Uzpw. (4) Zn.f ca-kAw345. 
(1) La maîtresse de domaine Ditou. (2) Son frère Iy. (3) … (?) Chésepou. (4) Son frère 

Khâkaou. 

3. Commentaires 

Le propriétaire de la stèle se nomme Iy, porteur de terre346, tel que le présente la formule 

d’offrandes. Le registre suivant présente Iy avec sa famille proche. Les trois derniers registres 

sont réservés à des membres de sa famille ainsi que quelques collègues et/ou amis. Il est possible 

que les femmes représentées dans ces registres soient les épouses des hommes à qui elles font 

face347. 

                                                 
342 RANKE, 20.8. 
343 RANKE, 398.6. 
344 Non attesté dans Ranke. Peut-être est-ce une variante de RANKE, 53.13. à lire Id-Ikr. 
345 Ranke, 264.24. Le nom inclut le nom d'intronisation de Sésostris III. 
346 Cfr. ANOC 19.1 et ANOC 19.4. 
347 D. FRANKE se pose la même question : cfr. Fiche n° 17. 
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Conclusion 

Les stèles regroupées par W.K. Simpson dans le groupe ANOC 19 offrent un aperçu des 

relations qu’il était possible d’avoir au sein d’un même espace social. Ces liens de proximité 

peuvent se créer sur un lieu de travail ou aux alentours d’une zone urbaine où plusieurs 

personnes d’un même niveau de pouvoir dans l’organisation du pays peuvent se rencontrer. La 

promotion de Nemtyemousekeht, fils de Tiy, est également l’exemple parfait des modifications 

sociales qui arrivaient fréquemment au sein de l’élite même si les fonctions à hautes 

responsabilités, telles que grand intendant, restent dans les mains de quelques familles proches 

du cercle d’influence du roi348. 

Les personnes de niveau de pouvoir plus faible citent leur connaissance ou leur employeur 

à la tête de leur stèle pour profiter du prestige de l’individu. Ces membres de l’élite ont 

également de meilleures places pour construire leur chapelle et il est reconnu que durant la fin 

de la XIIe dynastie et la XIIIe dynastie, les gens plus modestes peuvent également déposer une 

stèle en leur nom associé à quelqu’un de plus important au service duquel ils travaillent349. 

W.K. Simpson classe en groupe ANOC des stèles qui semblent avoir partagé une même 

chapelle. Il considère ainsi que toutes ces stèles, relatant des familles différentes se seraient 

retrouvées ensemble sur les murs d’une même chapelle. Or trois personnes, présentes sur la 

stèle qui les rassemble tous et qui possèdent les titres parmi les plus importants de l’Empire 

sont : 

– le prince, le responsable du temple Renséneb ; 

                                                 
348 GRAJETZKI, 2006, p. 154. 
349 TALLET, 2005, p. 217. 
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– le chancelier royal et Grand Intendant Nemtyemousekhet ; 

– le chancelier royal et responsable du trésor Âki. 

Renséneb est assimilé au groupe ANOC 32 par D. Franke. Ce groupe possède cinq 

grandes stèles qui pourraient valider l’idée d’une très grande chapelle capable d’accueillir les 

monuments des individus de couches sociales inférieures350. D. Franke ajoute également 

plusieurs autres stèles attestées sous le nom de Âki351, la même réflexion est donc envisageable. 

  

                                                 
350 Cfr FRANKE D., 1984, fiche n° 358. Les stèles sont : CCG 20520, Florence 2561, Florence 2559, Florence 2504, 

CCG 20064. 
351 Cfr FRANKE D., 1984, fiche n° 192. Les stèles sont : MARTIN, Seals, Nr. 371-379. 
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Chapitre 7 – ANOC 23 

Introduction 

Le groupe ANOC 23 réuni par W.K. Simpson se compose de trois stèles : CCG 20531, 

Leiden V.5 et Guimet 11324. Elles appartiennent toutes à Khéperkarê qui occupe la fonction 

de grand intendant sous le règne d’Amenemhat II. Cette datation est possible car ANOC 23.1 

possède un cartouche royal. 

ANOC 23.1 – CCG 20531 (Fig. 19.) 

IDENTIFICATION : CCG 20531. 

DATATION : Amenemhat II. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi gravée dans le creux, 65 x 54 cm.  

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 133-

135. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 23.1. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire, presque carrée, à sommet arrondi. Elle possède un pourtour 

entièrement gravé dans le creux de hiéroglyphes : une ligne sur le linteau et deux colonnes par 

montant. Le centre de la stèle qui reprend les scènes figurées se situe dans un espace évidé, 

taillé dans la pierre. Cet espace se divise en trois registres. Le registre inférieur représente une 

femme et deux hommes agenouillés, le regard vers la droite. La femme porte une perruque 

tripartite, un pectoral ainsi qu’une robe à bretelles. Les hommes portent une perruque tressée 

courte qui ne laisse pas voir les oreilles, un pectoral ainsi qu’un pagne court. Ils ont chacun des 

trois une légende écrite face à eux. Le second registre comprend la scène principale du défunt 

devant sa table d’offrandes. Il porte une perruque longue qui laisse voir les oreilles, un pectoral 

et des bracelets ainsi qu’un pagne triangulaire. Il est assis sur un siège à bas dossier et aux pieds 

en pattes de félin. Il porte à la main une étoffe pliée. Derrière lui, un homme se tient debout. Il 

porte une perruque courte, un pectoral et un pagne long. Ils font tous les deux face à une table 

couverte de pains triangulaires. À la droite de cette table, une femme se tient debout. Elle porte 

une perruque tripartite, un pectoral et des bracelets ainsi qu’une longue robe à bretelles. Elle 

porte au visage une fleur éclose de lotus. Le registre supérieur comprend le texte principal divisé 

en quatorze colonnes. Les neuf colonnes de gauche (lecture de droite à gauche) concernent le 

défunt tandis que les cinq colonnes de droite (lecture de gauche à droite) concernent la dame. 

2. Translittération et traduction 

Linteau 

(1) Nzw-bity (Nbw-kAw-Ra)| di.(w) anx Dt ! (2) ZA-Ra (Imn-m-HAt)| di.(w) anx Dt !  
(1) Le roi de Haute et Basse-Égypte (Néboukaourê)| vivant soit-il éternellement ! (2) Le fils 

de Rê (Amenemhat)| vivant soit-il éternellement ! 
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Les montants 

(3) eit iAw n cnty-Imntyw, nb AbDw in imAx iry-pat HAty-a, imy-r(A) kA(w)t nb(wt) n(yt) 
nzw352, mH-ib (4) n(y) nzw xnt tAwy353, mr(y).f m-m zmr(w)354, xmt(y) zt r zmA (z)t355 Jr, imy-r(A) 
aXnwty cpr-kA-Ra356 mAa-xrw. 

(5) BAk.f mAa357 n(y)-zt-ib.f irr(w) Hzzt.f nbt m Xrt hrw n(y)t Ra358 nb imAx aXnwty cpr-kA-
(Ra), (6) Dd.f: « Ink wa m ib n(y) nb.f359, ztp(w).n.f xnt tAwy r xrp n.f a m vA-wr360, imAx xpr-kA-
(Ra) ». 

(3) Adresser une prière à Celui-qui-préside-aux-Occidentaux, le maître d’Abydos par le 

bienheureux, le noble prince, le responsable de tous les travaux du roi, le confident (4) du roi 

devant les deux terres, son aimé parmi les compagnons, dont la place est prééminente pour unir 

le trône d’Horus, le chambellan Khéperkarê juste de voix. 

(5) Son serviteur véritable, son favori qui accomplit tout ce qu’il loue journellement, le 

bienheureux chambellan Khéperkarê, il dit : « Je suis le seul dans le cœur de son maître, celui 

qu’il a choisi devant les deux terres pour diriger pour lui (le creusement d’une) digue dans Ta-

our361, le bienheureux Khéperkarê ». 

Texte principal de la scène 

(1) ImAx xr PtH-Zkr, (2) iry-pat HAty-a, wr m (3) iAt.f362, aA m zAH.f363, (4) zr m-Hat rkyt364, (5) mry 
nb.f mAa (6) imy-r(A) a-Xnwty (7) cpr-kA-ra nb imAx. 

(1) Le bienheureux auprès de Ptah-Sokar (2) le noble prince, grand dans (3) sa fonction, 

grand dans sa dignité (4) le fonctionnaire devant les rékhyt365, (5) le véritable aimé de son maître, 
(6) le chambellan (7) Khéperkarê qui possède l’état de bienheureux. 

(8) It.f mry.f (9)VAw366.  

(8) Son père, son aimé (9) Tjaou. 

(10) ImAxt xr nTr aA, nb pt, (11) mwt.f, mryt.f  (12) imAxt.f Ini (13) Zdmyt (14)nbt imAx. 
(10) La bienheureuse auprès du grand dieu, maître du ciel, (11) sa mère, son aimée (12) sa 

bienheureuse Ini367 (13) Sedjémyt368 (14) qui possède l’état de bienheureuse. 

                                                 
352 WARD, Index, 401. 
353 JANSSEN, TEA, II Ax 31. Seule autre attestation Leiden V5 (ANOC 23.2). 
354 JANSSEN, TEA, II Aw 14. Pas d’autre attestation. 
355 Autre attestation : JANSSEN, TEA, III S 8 – CCG 20539 (n°27 dans la thèse sur Sésostris). 
356 RANKE, 269.1. 
357 JANSSEN, TEA, IV Q 7. 
358 JANSSEN, TEA, III L 29.  
359 JANSSEN, TEA, I P 21. 
360 JANSSEN, TEA, II Fh 1. 
361 JANSSEN, TEA, p. 150. 
362 JANSSEN, TEA, I R 18. 
363 JANSSEN, TEA, I H 29. 
364 JANSSEN, TEA, IV Ax 3. Il existe une autre attestation sur Leiden V7. 
365 La personne qui prend la parole devant le peuple. 
366 RANKE, 388.21. 
367 RANKE, 33.10. 
368 RANKE, 323.26. 
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Légendes 

xA Apd, xA kA, xA Hnqt, xA t – mille volailles, mille viandes bovines, mille bières, mille pains 

dbHt Htp – présentation d’offrandes 

Légende du registre inférieur (de droite à gauche) 

(1) Zn.f mr(y).f Int.f369, nb imAx. 
(2) Zn.f, mr(y).f Zr370, nb imAx. 
(3) Znt.f, mrt.f ZAt-cwt-Jr371, mAat-xrw, nb(t) imAx. 
(1) Son frère, son aimé, Antef, qui possède l’état de bienheureux. 

(2) Son frère, son aimé, Ser, qui possède l’état de bienheureux. 

(3) Sa sœur, son aimée, Sat-Hathor, juste de voix, qui possède l’état de bienheureuse. 

 3. Commentaires 

La stèle CCG 20531 fait partie des quelques stèles présentes dans ce travail à proposer 

des cartouches royaux. Elle est datée du règne d’Amenemhat II. Elle est dédiée à Khéperkarê, 

dont le nom est identique au nom de Sésostris Ier, le père d’Amenemhat II. Il est peut-être né 

sous le règne de ce dernier. 

Khéperkaré développe principalement sa titulature, et laisse un registre pour ses frères et 

sœurs. Il est : 

- Noble prince, 

- Le responsable de tous les travaux du roi, 

- Le confident du roi devant les Deux-Terres, 

- Son aimé parmi les compagnons, le favori, le véritable aimé de son maître, 

- Dont la place est importante pour unir le trône d’Horus, 

- Le chambellan, 

- Le seul dans le cœur de son maître, 

- Celui qu’il a choisi devant les Deux-Terres pour diriger pour lui le creusement d’une digue 

dans Ta-our, 

- Grand dans sa fonction et grand dans sa dignité, 

- Le fonctionnaire devant les rékhyt. 

Ses différents titres et épithètes dépeignent le portrait d’un homme évoluant dans 

l’entourage du roi. Ce dernier lui confie divers travaux d’importance à réaliser en Égypte, dont 

notamment le creusement d’une digue dans la région d’Abydos. 

Il présente également sa famille proche : sa mère (en face de lui), son père (debout derrière 

lui), ses deux frères ainsi que sa sœur (agenouillés dans le second registre figuré). 

                                                 
369 RANKE, 34.1. 
370 RANKE, 316.25. 
371 RANKE, 291.14. 
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ANOC 23.2 – Leiden V, 5 (Fig. 20.) 

IDENTIFICATION : Stèle Leiden V, 5. 

DATATION : Amenemhat II. 

SUPPORT : Stèle « fausse porte » en calcaire, gravée dans le creux ainsi que des éléments en relief, 165 

cm x 100 cm x 18 cm. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 23.2, Photos en ligne sur le musée de Leiden. 

BIBLIOGRAPHIE :  

-PIEHL K., 1903, p. 24-25 et pl. 33-34 ;  

-SIMPSON W.K., 1974, ANOC 23.2 ;  

-SCHNEIDER H.D., 1992, p. 39 nr. 12 ;  

-FRANKE D., 2003, p. 52 n. 67. 

1. Description 

La stèle est de type stèle « fausse-porte » dont les éléments sont exécutés en relief. La 

stèle est surmontée d’une corniche à gorge ornée d’une rangée de palmes. Les montants de la 

porte sont représentés par des boudins décorés de fins bandeaux. L’intérieur de cette porte 

reprend les textes ainsi que les scènes figurées du défunt et de sa famille, l’ensemble est gravé 

dans le creux dans un espace plein. Le long des trois côtés des montants se trouve un texte écrit 

avec une grande taille de caractères.  

Au centre de ceux-ci se retrouvent cinq registres différents. Le registre inférieur 

représente une porte fermée de deux verrous dont le linteau a reçu une inscription. Deux yeux 

« oudjat » sont incisés au-dessus. De part et d’autre de la porte, deux hommes sont debout en 

position d’adoration ou de prière. Ils ont le crâne rasé et portent un pectoral ainsi qu’un pagne 

long qui laisse entrevoir les jambes par transparence. Plusieurs textes écrits en colonne 

légendent la scène.  

Les deux registres positionnés au-dessus de ce dernier représentent des scènes plus ou 

moins identiques. Trois personnages, principalement des femmes se tiennent debout face à deux 

autres personnes, debout également. Les femmes portent une perruque tripartite, un pectoral 

ainsi qu’une robe longue, les hommes portent une perruque longue qui laisse voir les oreilles, 

un pectoral et un pagne court, noué à l’avant. Les femmes portent à leur visage une fleur éclose 



 89 

de lotus. Seul le second personnage de gauche du registre inférieur n’est pas représenté avec 

une perruque longue. Tous ces personnages sont légendés par des colonnes de hiéroglyphes.  

Le registre médian figure à droite deux hommes debout, vêtus d’une perruque longue qui 

laisse voir les oreilles, d’un pectoral et d’un pagne court. Ils font face à un homme et une femme 

chacun assis sur un siège à dossier bas et pattes de félin, le siège semble représenté le signe Hwt. 
L’homme porte une perruque longue qui laisse voir ses oreilles et une barbe postiche, un 

pectoral ainsi qu’un pagne court. Il tient de la main droite une grande fleur de lotus éclose ainsi 

qu’une étoffe pliée dans la main gauche. Derrière lui, la femme porte une perruque tripartite, 

une longue robe ainsi que des bracelets de cheville dont les décors sont visibles. Elle tient 

également dans les mains une fleur de lotus éclose ainsi qu’une étoffe pliée.  

Le registre principal est le registre supérieur et comporte la scène du défunt devant la 

table d’offrandes. Il est lui-même subdivisible en trois registres. Le sous-registre supérieur est 

une liste écrite en colonnes qui occupe toute la largeur de la scène. Le second registre reprend 

l’ensemble de offrandes entassées devant le défunt. On y retrouve de l’huile, de l’encens, du 

tissus, un boomerang, un éventail, de la volaille, des côtes, du pain et de la bière, de la salade, 

des figues, des oignons, une patte et une tête de bovidé, et divers fruits et légumes. Une légende 

accompagne l’ensemble. Le dernier sous-registre figure le défunt, un homme assis sur un siège 

à bas dossier et patte de félin. Il porte une perruque longue qui laisse voir ses oreilles, un 

pectoral ainsi que des bracelets et un pagne court.  

Les détails sont visibles sur l’ensemble de la scène. Les couleurs sont préservées en 

plusieurs endroits de la stèle, notamment les couleurs foncées. La stèle est détériorée en 

quelques endroits et sa partie inférieure est manquante. 

 

2. Translittération et traduction 

La stèle n’étant pas exposée dans les salles du musée de Leiden, l’étude du monument 

n’a pu se faire que sur base de l’ouvrage de W.K. Simpson. En raison de la qualité de la 

photographie utilisée pour travailler ce document, certaines parties n’ont pas pu être traduites. 

Les sections illisibles sont notées : [...]. 

Texte de l'encadrement de la porte 

- côté gauche 

 (1) ei nzw Htp uzir nb Edw, [nTr aA, nb Ab]Dw. Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, Sz mnxt, Htpwt DfAw, 
xt nbt nfrt wabt anxt nTr im n kA n(y) imAx, imy-r(A) pr wr372 (cpr-kA-Ra)| ir(w).n I[ni]373 
[ZDmyt]374. (2) Iry-pat HAty-a, xtmty-bity, zmr-waty375, Hry-tp n(y) tA r-Dr.f, imy-r(A) Umaw, imy-r(A) 
vA-MHw, iwn Umaw (ny) pr-nzw376, imy-r(A) ab wHmt Swt nSmt, didit pt kmAt tA, imy-r(A) pr wr377 
(cpr-kA-Ra)|. 

                                                 
372 WARD, Index, 141. 
373 Lisible sur la seconde partie. 
374 Restitution à partir de CCG 20531. 
375 WARD, Index, 1299. 
376 WARD, Index, 18 – JANSSEN, TEA, 4 E 8 – Titre présent également dans une des tombes d’Assiout. 
377 WARD, Index, 141. 
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(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître de Djédou, [le grand dieu maître 

d’Aby]dos. Une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de 

volaille, vases d’albâtre et pièces d’étoffe, des offrandes et des provisions, et toutes sortes de 

choses parfaites et pures dont le dieu vit pour le ka du bienheureux, le grand intendant 

Khéperkarê qu’a enfanté Ini [Sedjémyt]. (2) Le noble prince, le chancelier royal, le compagnon 

unique, le chef du pays tout entier, le responsable de la Haute-Égypte, le responsable de la 

Basse-Égypte, le pilier de Haute-Égypte du domaine royal, le responsable de ce qui a des 

cornes, des pattes, des plumes et des écailles, de ce que donnent le ciel et la terre, le grand 

intendant Khéperkarê. 

- côté droit 

(3) ei nzw Htp Inpw tpy-Dw.f, imy-wt, nb vA-Dzr. ei.f mw Hnkt, znTr, mrHt, xt nbt, xt (?) nb, 
rnpwt bnrt nb, Hnk nb, n kA n(y) imAx(w), imy-rA pr wr378 cpr-kA-Ra, ir(w).n Ini379 [Zdmyt]380. (4) 

Iry-pat HAty-a, xtmty-bity, zmr-waty, it-nTr mry (nTr)381, rx-nzw mAa, mry.f, n(y)-zt-ib.f, irr(w) Hzzt.f 
ra nb, mH-ib n(y) nzw xnt tAwy.fy382, imy-ra pr wr383 cpr-kA-Ra. 

(3) Puisse le roi faire que soit satisfait Anubis Celui-qui-est-sur-sa-colline, Celui-qui-est-

dans-l’embaumement, le maître de la Terre sacrée. Puisse-t-il donner de l’eau, de l’huile, de 

l’encens et toutes sortes de choses, toutes sortes d'arbres (?), toutes sortes de légumes et de 

dattes, toutes sortes d’offrandes, pour le ka du bienheureux, le grand intendant Khéperkarê, 

qu’a enfanté Ini [Sedjémyt]. (4) Le noble prince, le chancelier royal, le compagnon unique, le 

père divin aimé (du dieu), le courtisan royal véritable, son aimé, son favori, qui accomplit ce 

qu’il loue journellement, le confident du roi devant les deux terres384, le grand intendant 

Khéperkarê. 

Registre supérieur 

La petite liste d’offrandes 

-Légende du défunt  

n kA n(y) xmty-bity, imy-r(A) pr-wr cpr-kA-Ra, mAa-xrw, nb imAx. 

Pour le ka du chancelier royal, le grand intendant Khéperkarê juste de voix, qui possède 

l’état de bienheureux. 

ebHt-Htp – la présentation d’offrandes 

Petit personnage : Xry-Hbt – le lecteur 

Second registre (de droite à gauche) 

Mwt.f Zdmyt, mAat-xrw, irt.n […] mAat-xrw.   
Sa mère Sédjemyt, juste de voix, qu’a enfantée […] juste de voix. 

                                                 
378 WARD, Index, 141. 
379 RANKE, 33.5. 
380 Proposition selon la lecture de la stèle CCG 20531. 
381 WARD, 570H – Titre attesté pour le vizir Mentouhotep de la fin du règne de Sésostris Ier (stèle CCG 20539). 
382 JANSSEN, TEA, II Ax 29. Il existe une autre attestation : CCG 20531 (ANOC 23.1). 
383 WARD, Index, 141. 
384 FAVRY N., 2005, p. 417, traduit par « homme de confiance du roi qui préside ses Deux Terres ». 
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It.f VAw, ir(w).n ZAt-[…], mAat-xrw.  
Son père Tjaou, qu’a enfanté Sat-[…], juste de voix. 

Zn.f Zri385 ir(w).n ZDmyt mAat-xrw .  
Son frère Séri qu’a enfanté Sédjemyt, juste de voix. 

Zn.f In-it.f386 ir(w).n ZDmyt387 mAat-xrw.   
Son frère Antef qu’a enfanté Sédjemyt, juste de voix. 

Troisième registre (de gauche à droite) 

Jtpt388, mAat-xrw, irt.n Jtpt.    
Hétepet, juste de voix, qu’a enfantée Hétepet. 

[Znt.f] ZAt-[Jwt-Jr], mAat-xrw , [irt.n ZDm]it mAat-xrw389. 
Sa sœur Sat- [Hator] juste de voix, [qu’a enfantée Sédjemyt] juste de voix. 

Znt.f Nbt-Hwt(y)390 mAat-xrw irt.n ZAt-Jwt-Jr391 mAat-xrw.  
Sa sœur Nébet-Houty juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

Znt.f MDAyt392  mAat-xrw irt.n ZAt-Jwt-Jr mAat-xrw.  
Sa sœur Médjayt juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

Zn.f Zr393 mAa-xrw irt.n ZAt-Jwt-Jr mAat-xrw.   
Son frère Sr juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

Quatrième registre (de gauche à droite) 

ZDmw [...] Ii mAa-xrw ir(w).n anx mAa-xrw.    
Le juge […] Ii juste de voix qu’a enfanté Ânkh juste de voix. 

ZDmw […] ZA-rnn-wt.t394 mAa-xrw ir(w).n Ii.    
Le juge […] Sarenout juste de voix qu’a enfanté Ii. 

Znt.f ZAt-[…] mAat-xrw irt.n ZAt-Jwt-Jr mAat-xrw.   
Sa sœur Sat-[…] juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

Znt.f […]-nfr mAat-xrw irt.n ZAt-Jwt-Jr395 mAat-xrw.   
Sa sœur […]-néfer juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

Znt.f Int.f mAat-xrw, irt.n ZAt-Jwt-Jr396, mAat-xrw.    
Sa sœur Antef juste de voix qu’a enfanté Sat-Hathor juste de voix. 

                                                 
385 RANKE, 317.5. 
386 RANKE, 34.1. 
387 RANKE, 323.26. 
388 RANKE, 257.22. 
389 Restitution sur base de la stèle CCG 20531. 
390 Proposition de lecture. RANKE, 189.1. 
391 RANKE, 236.2. 
392 RANKE, 168.3. 
393 RANKE, 316.25. 
394 RANKE, 283.14. 
395 RANKE, 236.2. 
396 RANKE, 236.2. 
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Cinquième registre  

Deux fois imy-r(A) pr wr (cpr-kA-Ra)| ; 

xtmty-bity imy-r(A) pr wr (cpr-kA-Ra)| ; 

Deux fois Khéperkarê, grand intendant ; 

Le chancelier royal, Khéperkarê, grand intendant ; 

Formules de prières à Oupouaout et Osiris. 

 

3. Commentaires 

Cette stèle de grande taille est dédiée à Khéperkarê ainsi qu’à sa famille. Les textes le 

long des montants de la « fausse porte » sont entièrement consacrés à l’exposition de ses titres 

et de ses épithètes : 

- Le noble prince,  

- Le chancelier royal,  

- Le compagnon unique,  

Ces trois titres forment un ensemble régulier de titres auliques désignant des personnes 

de l’entourage proche du roi397. 

- Le responsable de la Haute-Égypte,  

- Le responsable de la Basse-Égypte,  

- Le pilier de Haute-Égypte du domaine royal,  

- Le responsable de ce qui a des cornes, des pattes, des plumes et des écailles, de ce que 

donnent le ciel et la terre, 

- Le confident du roi devant les deux terres, 

- Le chef du pays tout entier,  

- Le courtisan royal véritable,  

Les titres ci-dessus sont tous repris dans l’ouvrage de N. Favry sur les nomarques au début 

de la XIIe dynastie, ce qui signifie qu’ils sont, comme le laisse sous-entendre leur fonction, tous 

assimilé à des personnalités d’importance dans la gestion du pays398. 

- Le père divin aimé (du dieu),  

- Son aimé, son favori, qui accomplit ce qu’il loue journellement,  

L’ensemble des titres cités jusqu’à présent sont tous repris dans la liste des titres 

régulièrement associés à titre de grand intendant399. 

- Le grand intendant. 

Le grand intendant est le quatrième personnage le plus important dans l’administration et 

la gestion de l’Égypte au Moyen Empire après le roi, le vizir et le responsable du trésor. 

Khéperkarê est donc l’un des personnages les plus influents de son temps400.  

                                                 
397 TALLET, 2005, p. 79. 
398 FAVRY N., 2005. 
399 GRAJETZKI, 2000, p. 107-108. 
400 GRAJETZKI, 2006, p. 158.  
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Le premier registre présente Khéperkarê devant sa table d’offrandes.  

Le second registre introduit les parents de Khéperkarê assis sur des sièges, à droite, 

comme s’ils étaient installés face à leur fils de l’autre côté de la table. Deux de ses frères sont 

également présents sur la gauche. 

Le troisième registre est occupé à gauche par une dame du nom de Hétepet qui semble 

n’avoir aucun lien de parenté avec le reste de la famille. Devant elle se trouve une dame dont 

le parallèle avec CCG 20531 (ANOC 23.1) permet de la situer comme étant Sat-Hathor, fille 

de Sedjémyt, et sœur de Khéperkarê, et ce malgré la grande détérioration de la légende. Elle 

arrive à la suite de ses deux frères à l’instar de l’autre stèle. De plus le Sat est très clairement 

lisible, du même que le -yt de Sedjémyt.  

En face de Sat-Hathor et dans le registre suivant, un ensemble de personnes sont 

présentées en tant que « sa/son sœur/frère ... fille/fils de Sat-Hator ». Le terme de filiation ne 

peut être pris dans son premier sens. En effet, l’individu représenté ne peut être la sœur de 

Khéperkarê car il ne partage pas la même mère. Il peut être envisagé que Sat-Hator soit le nom 

d’une première épouse du père de Tjaou. L’autre hypothèse possible présente les personnes des 

derniers registres comme les enfants de sa sœur Sat-Hathor qui est présentée juste avant la suite 

des « enfants de Sat-Hator ». De plus, aucun demi-frère ou demi-sœur n'est représenté sur la 

seconde stèle de Khéperkarê. Le terme zn(t) est attesté dans l’utilisation du terme oncle/tante, 

peut-être est-il ici avec valeur de neveu/nièce. Les deux possibilités sont envisageables. Dans 

le premier cas, sa sœur Sat-Hator a reçu le nom de sa belle-mère et deux de ses frères se 

nomment Ser, deux de ses frères se nomment Antef et possiblement deux de ses sœurs se 

nomment Sat-Hathor, ce qui a déjà été attesté. Dans le second cas, plusieurs des enfants de Sat-

Hathor ont reçu les noms de leurs oncles ou possiblement de leur mère. 

L’arbre qui suit reprend l’hypothèse selon laquelle, les personnes représentées sous le 

terme zn(t) sont les neveux et nièces de Kheperkarê.  

Le dernier registre présente également deux personnages masculins qui de ne sont pas 

attachés à la famille par une formule de filiation. Leur légende commence par zDm, zDmw 

signifiant juge, cela pourrait être leur titre. Cependant la dame principale de la stèle se nomme 

Sedjémyt, peut-être dès lors faut-il y lire des frères de cette dernière. 



 94 

 

 

ANOC 23.3 – Guimet 11324 (Fig. 21.) 

IDENTIFICATION : Stèle Guimet 11324. 

DATATION : Amenemhat II. 

SUPPORT : Morceau rectangulaire de calcaire incisé et peint, 46 x 38 cm. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 23.3. 

1. Description 

Le morceau de calcaire gravé dans le creux suit une découpe rectangulaire. Il se divise en 

trois registres. Les registres inférieurs représentent le défunt accompagné d’une femme devant 

une table d’offrandes. Il est assis sur une chaise à dossier et à pattes de félin. Il porte une 

perruque longue qui ne laisse pas voir ses oreilles, une barbe postiche, un pectoral, ainsi qu’un 

pagne long. Il tend sa main droite vers les offrandes, et de sa main gauche, il tient une étoffe 

pliée. La femme se tient debout derrière lui, le bras droit enlaçant l’homme. Elle porte une 

perruque longue tripartite ainsi qu’une robe à bretelle qui lui tombe aux chevilles. Elle porte 

également un pectoral ainsi que des bracelets. Sur la table d’offrandes, il y a du pain, de la bière, 

de l’huile, des oignons, une tête et une patte de bovidé, ainsi qu’un cuissot. Le registre supérieur 

comprend le texte répartit en quatre colonnes, la colonne de gauche étant réservée à la femme. 

Sous la scène décrite ci-dessus figure le haut d’un texte en colonnes dont seuls quelques signes 

sont encore visibles. 

2. Translittération et traduction 

(1) Rx-nzw mAa, mry.f, n(y) (2)zt-ib.f, irr(w) Hzzt.f ra nb, (3) imy-r(A) pr cpr-kA-Ra, nb imAx. 
(1) Le véritable courtisan royal, son aimé, son favori, qui accomplit tout ce qu'il loue 

chaque jour, l’intendant Khéperkarê, qui possède l’état de bienheureux. 

(4) Nbt-pr Jtpt, mAat-xrw, nbt imax. 
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(4) La maîtresse de domaine Hétepet, juste de voix, qui possède l’état de bienheureuse. 

3. Commentaires 

Plusieurs éléments peuvent être considérés au regard de ces trois stèles. 

Tout d’abord, il est possible de suivre la carrière de Khéperkarê. La première stèle est 

Guimet 11324, qui est simple dans sa réalisation et sa composition. Khéperkarê y est alors 

courtisan royal et intendant. Dans CCG 20531, qui est plus grande, plus chargée en 

informations, il est chambellan et responsable de travaux pour le roi. Enfin, au sommet de sa 

carrière, Leiden V.5 le présente comme grand intendant dans une stèle d’envergure où il écrit 

son nom dans un cartouche. Ce genre d’évolution de carrière n’est pas un fait isolé et est 

observable dans plusieurs séries de stèles401, notamment dans le chapitre 6 de ce travail. 

La datation du groupe ainsi que cette petite chronologie relative entre les stèles permettent 

de vérifier et d’emmagasiner un certain nombre de critères de datation. Cela permet également 

d’affiner la compréhension des quelques évolutions qui ont lieu au début de la XIIe dynastie 

notamment sur la place de l’épouse et de la famille par alliance (très présentes à la XIe dynastie) 

comparée à la place de la mère et de la famille directe (très présentes dès la seconde moitié de 

la XIIe dynastie)402. La présence d’un nbt-pr sur cette stèle a provoqué quelques discussions 

quant à sa datation. Celle-ci pourrait en effet être la première attestation d’un nbt-pr sur une 

stèle privée403.  Ce critère étant habituellement daté du règne d’Amenemhat III. Si D. Franke 

pense à une première attestation du terme en dehors des stèles de nomarques, M. Malaise utilise 

cet argument pour exclure Guimet 11324 du groupe ANOC 23404. Bien que cette stèle ne 

présente pas beaucoup d’informations, celles-ci concordent néanmoins parfaitement aux autres 

éléments offerts par les deux autres documents du groupe. La possibilité qu’un autre intendant 

Khéperkarê associé à une Hétepet sur une stèle datable du début de la XIIe dynastie reste 

envisageable, d’autant plus que celle-ci ne reçoit pas le titre nbt-pr sur Leiden V,5. 

Reste la mystérieuse Hétepet qui est représentée dans Guimet 11324 enlaçant Khéperkarê. 

Sa légende ne mentionne cependant aucun mariage. Elle est absente sur CCG 20531 qui met 

surtout en avant la famille directe (opposée à une famille par alliance) du futur grand intendant. 

Elle est en revanche présente au troisième registre, derrière les parents et la fratrie de 

Khéperkarê de Leiden V.5, à nouveau sans aucun lien explicite avec le défunt. 

  

                                                 
401 GRAJETZKI, 2006, p. 154. 
402 PFLÜGER, 1947, p. 129 et 135. 
403 FRANKE D., 1983, p. 139-140. 
404 MALAISE M., 1977, p. 187. 
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Chapitre 8 – ANOC 26 

Introduction 

Le groupe ANOC 26 réunit trois stèles : BM 557, BM247 et CCG 20558. W.K. Simpson 

les associe pour la ressemblance dans la composition de la stèle et par la cohérence des liens 

familiaux entre les trois stèles.  

La première stèle du groupe présente la date de l’an 25 sous Amenemhat III et permet 

ainsi de placer l’ensemble du groupe sous cette datation. La structure des stèles suit à peu de 

choses près le même schéma. Un texte occupe le cintre du monument. Ensuite vient un premier 

tableau (le seul dans le cas de BM 247) avec le personnage principal à gauche et les membres 

de sa famille face à lui à droite. Ensuite, un second texte légende le second tableau. Ce second 

tableau est de dimension identique au premier. 

Le grand-père du propriétaire de la stèle, Onouris, intendant au trésor, présent sur les 

stèles BM 557 et CCG 20558, est également connu par un papyrus de la fin du Moyen 

Empire405. 

  

ANOC 26.1 – BM 557 (Fig. 22.) 

IDENTIFICATION : Stèle BM 557. 

DATATION : An 25 sous Amenemhat III. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire, gravée dans le creux, 88,9 x 53,3 cm. 

ÉDITION(S) : HTBM, II, pl. 3. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 26.1. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont gravés 

dans le creux. Le programme est divisé en quatre registres. Le registre supérieur, situé dans le 

cintre de la stèle, comporte un premier texte réparti en cinq lignes. Le second registre présente 

à gauche le défunt assis sur une chaise à bas dossier et aux pieds en forme de patte de félin. Il 

porte une perruque longue qui laisse apparaître les oreilles, une barbe postiche, un pectoral ainsi 

qu’un pagne court plissé. Il tient à la main une étoffe pliée. Il est assis face à une table 

d’offrandes chargée de pains, d’une tête et d’une patte de bovidé, une volaille troussée, une 

botte d’oignons, de la salade ainsi que des côtes. Sous la table, deux présentoirs supportent des 

vases d’huile et d’encens. Sur la droite, en face de la scène décrite précédemment, quatre 

femmes de taille réduite sont représentées sur deux niveaux. Elles se tiennent toutes debout. 

Elles portent une perruque tripartite, un pectoral ainsi qu’une longue robe à bretelles. Elles 

approchent également une fleur de lotus éclose de leur visage.  Une légende accompagne 

chacune d’entre elles. Le troisième registre présente trois textes écrits en colonnes se rapportant 

aux trois personnages du registre inférieur. Ce dernier présente à gauche une femme debout. 

Elle porte une perruque tripartite, un pectoral ainsi qu’une longue robe à bretelles. Elle tient 

dans la main gauche, une fleur de lotus éclose à proximité de son visage. Dans sa main droite, 

                                                 
405 HAYES, 1972. A Papyrus of the Late Middle Kingdom in the Brooklyn Museum, p. 145. 
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elle tient un long bâton dont l'extrémité est en forme de main fermée, tenant un objet triangulaire 

(houe, hache, sac ?). Devant elle se tient assis un homme sur une chaise à dossier bas et aux 

pieds en forme de patte de félin. Il porte une perruque longue qui laisse voir les oreilles, un 

pectoral ainsi qu’un pagne court plissé. Il tient à la main une étoffe pliée. Il est assis face à une 

table d’offrandes chargée de pains, d’une tête et d’une patte de bovidé, une volaille troussée, 

une botte d’oignons, de la salade ainsi que des côtes. Sous la table, deux vases à huile sont 

représentés. Face à eux, se tient un homme debout. Il porte une perruque longue qui ne recouvre 

pas les oreilles, un pectoral ainsi qu’un pagne long.  

2. Translittération et traduction 

(1) Rnpt-zp 25 xr Hm nTr nfr, nb tAwy (N(y)-MAat-Ra)| di.(w) anx, mi Ra Dt ! (2) ei nzw Htp 
uzir nb Edw, nTr aA nb AbDw. ei.f (3) prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnxt, znTr mrHt, xt nb(t) nfr(t) 
wab(t), didit pt qmAt tA, (4) innt Hapy, anx(t) nTr im n kA n(y) rx-nzw mAa, mry.f, n(y) zt-ib.f406, irr(w) 
Hzzt (5) nb tAwy m Xrt hrw n(y)t Ra nb, imy-r(A) pr Hzb rmT407, Z-n(y)-uzrt-znb.w408, mAa-xrw, nb 
imAx, ir(w).n Nbt-iwnt409, mAat-xrw, nbt imAx. 

(1) An 25 sous la majesté du dieu parfait, maître des Deux Terres (Nymaâtrê)| vivant (soit-

il) comme Rê éternellement ! (2) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître de Djédou, le 

grand dieu maître d’Abydos. Puisse-t-il donner (3) une offrande invocatoire (consistant en) pains 

et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre et étoffe, de l’encens et de l’huile, toutes 

sortes de choses parfaites et pures, ce que donne le ciel, ce que crée la terre, (4) ce qu'apporte 

l’inondation, ce dont le dieu vit pour le ka du courtisan royal véritable, son aimé, son favori, 

qui accomplit tout ce que loue (5) le maître des Deux Terres journellement, l'intendant au trésor 

qui paie les gens, Sénousret-Senbou juste de voix, qui possède l’état de bienheureux, qu’a 

enfanté Nébet-Iounet juste de voix, qui possède l’état de bienheureuse. 

Légendes du second registre 

(1) ZAt.f mrt.f Nfrw410, mAat-xrw. 
(1) Sa fille, son aimée, Néferou, juste de voix. 

(2) ZAt.f ZAt-Imn411, mAat-xrw. 
(2) Sa fille Sat-Amon, juste de voix. 

(3) ZAt.f mrt.f Nbt-iwnt, mAat-xrw. 
(3) Sa fille, son aimée, Nébet-Iounet, juste de voix. 

(4) ZAt.f mrt.f ZAt-Jwt-Jr412, mAat-xrw. 
(4) Sa fille, son aimée, Sat-Hathor, juste de voix. 

  

                                                 
406 JANSSEN, TEA, II L 42. 
407 WARD, Index, 167 ; ; QUIRKE, 1986, p. 119 ; GRAJETZKI, 2000, p. 113. 
408 RANKE, 279.8. 
409 RANKE, 187.23. 
410 RANKE, 203.18. 
411 RANKE, 286.6. 
412 RANKE, 291.14. 
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Troisième registre 

- texte central 

(1) ei nzw Htp uzir nb Edw, (2) nTr aA nb AbDw. (3) Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnxt, (4) znTr 
mrHt, (5) xt nb(t) nfr(t) wab(t) anx(t) nTr (6) n kA n(y) it.f mry.f imy-r(A) pr (7) n(y) pr-HD413 In-Hrt414, 
(8) ir(w).n ZAt-Imn415, nb imAx. 

(1) Puisse le roi faire que Osiris maître de Djédou, (2) le grand dieu maître d’Abydos. (3) 

Une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, vase 

d’albâtre et pièce d’étoffe, (4) de l’encens et de l’huile (5) et toutes sortes de choses bonnes et 

pures dont le dieu vit (6) pour le ka de son père, son aimé, l'intendant du (7) trésor Onouris (8) qu’a 

enfanté Sat-Amon, qui possède l’état de bienheureux. 

- texte de gauche 

(1) ei nzw Htp uzir nb AbDw. (2) Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnHt, xt nb(t) (3) nfr(t) wab(t) 
anx(t) nTr im n kA n(y) (4) mwt.f mrt.f Nbt-iwnt, mAat-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître d’Abydos. (2) Une offrande invocatoire 

(consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre et pièce d’étoffe et 

toutes sortes de choses (3) parfaites et pures dont le dieu vit pour le ka de (4) sa mère, son aimée, 

Nébet-Iounet, juste de voix. 

- texte de droite 

(1) ei nzw Htp uzir nb AbDw. (2) Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnHt, xt nb(t) (3) nfr(t) wab(t) n 
kA n(y) it.f (4) imy-r(A) pr n(y) pr-HD In-Hrt, (5) ir(w).n Nbt-iwnt, mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître d’Abydos. (2) Une offrande invocatoire 

(consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre et pièce d’étoffe et 

toutes sortes de choses (3) parfaites et pures dont le dieu vit pour le ka de son père, (4) l'intendant 

du trésor Onouris, (5) qu'a enfanté Nébet-Iounet, juste de voix. 

3. Commentaires 

Le propriétaire de la stèle se nomme Sénousret-Senbou, fils de Nébet-Iounet. Il est 

l'intendant du recensement de la population durant l’an 25 du règne de Amenemhat III. Il porte 

le nom en référence à Sésostris, il est peut-être né lors du règne de Sésostris III, père de 

Amenemhat III. Il a quatre filles présentes sur cette stèle. 

Au second registre, il a fait représenter son père qui rend hommage à ses propres parents. 

Le père de Sénousret-Senbou, Onouris, possède le titre d’intendant au trésor, tout comme son 

grand-père Onouris. Sa grand-mère, Nébet-Iounet, est également présente, debout derrière son 

mari. Le sens de lecture où le grand-père est l’homme illustré à droite est également 

envisageable. Cependant, sur le premier registre, les enfants de Sénousret-Senbou sont 

présentés face à lui, en suivant ce schéma, sur le second tableau, l’enfant est placé face à ses 

parents. Le rôle du successeur est de veiller à l’approvisionnement de la chapelle de son ancêtre 

et de perpétuer son nom.  Cette composition est également appliquée sur les stèles du groupe 

                                                 
413 WARD, Index, 151. 
414 RANKE, 35.10. 
415 RANKE, 286.6. 
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ANOC 30 où la légende spécifie exactement le personnage et son rôle. D. Franke a également 

choisi cette option416. 

À noter que la fonction d’intendant au trésor est portée par son père et son grand-père, 

cette fonction est considérée par W. Grajetzki comme supérieure hiérarchiquement à intendant 

au trésor qui paie les gens417. Cependant, seul Sénousret-Senbou est courtisan royal véritable. 

Ce qui signifie qu’il évolue dans les sphères sociales proches du roi, même si ce ne sont pas les 

plus proches418. 

 

ANOC 26.2 – BM 247 (Fig. 23.) 

IDENTIFICATION : Stèle BM 247. 

DATATION : Amenemhat III. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire gravée dans le creux, 39.4 x 31.75 cm. 

ÉDITION(S) : HTBM, III, pl. 25. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 26.2. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont gravés 

dans le creux. Le programme est divisé en trois registres. Le registre supérieur, situé dans le 

cintre de la stèle, présente deux yeux « oudjat » qui encadrent un soleil. Le second registre 

contient le texte principal qui comprend trois lignes. Le registre inférieur présente à gauche le 

défunt assis sur une chaise à bas dossier et aux pieds en forme de patte de félin. Il porte une 

perruque longue qui laisse apparaitre ses oreilles, une barbe postiche, un pectoral ainsi qu’un 

pagne court plissé. Il tient à la main une étoffe pliée. Il est assis face à une table d’offrandes 

                                                 
416 FRANKE D., 1984, Fiches n° 150a et 150b. 
417 GRAJETZKI W., 2000, p. 113. 
418 GRAJETZKI, 2006, p. 154 ; TALLET, 2005, p. 203. 
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chargée de pains, d’une tête et d’une patte de bovidé, une volaille troussée, une botte d’oignons, 

de la salade ainsi que des côtes. Sous la table, il y a deux vases à huile. Sur la droite, en face de 

la scène décrite précédemment, trois femmes de taille réduite sont représentées sur trois 

niveaux. Elles se tiennent toutes agenouillées. Elles portent une perruque tripartite, un pectoral 

ainsi qu’une longue robe à bretelles. Elles approchent d’une main, une fleur de lotus éclose de 

leur visage et de l’autre main, chacune touche une barque placée devant elles et contenant une 

représentation de l’astre solaire. Une légende accompagne chacune d’entre elles.  

2. Translittération et traduction 

(1) ei nzw Htp uzir nb Edw, nTr aA, nb AbDw. Prt-xrw t Hnqt, (2) kA Apd, zS mnxt, znTr mrHt, 
xt nb(t) nfr(t) wab(t) anx(t) nTr im n kA n(y) imy-r(A) pr (3) Hzb rmT419, Z-n(y)-uzrt-znb.w420, ir(w).n 
Nbt-iwnt421, mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris maître de Djédou, le maître d’Abydos. Une 

offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre 

et étoffe, de l’encens et de l’huile, et toutes sortes de choses parfaites et pures dont le dieu vit 

pour le ka de l'intendant au (3) trésor qui paie les gens, Sénousret-Senbou qu’a enfanté Nébet-

Iounet, juste de voix. 

Légendes 

(1) ZAt.f mrt.f Nbt-iwnt. 
(1) Sa fille, son aimée, Nébet-Iounet 

(2) ZAt.f mrt.f ZAt-Imn422. 
(2) Sa fille, son aimée, Sat-Amon. 

(3) ZAt.f mrt.f Nfrw423 mAat-xrw. 
(3) Sa fille, son aimée, Néferou, juste de voix. 

3. Commentaires 

Sénousret-Senbou, fils de Nébet-Iounet est représenté devant une table d’offrandes en 

compagnie de ses trois filles : Néférou, Sat-Amon et Nébet-Iounet. Il est intendant au trésor qui 

paie les gens, une fonction subalterne à l’intendant au trésor424. 

  

                                                 
419 WARD, 167 ; GRAJETZKI, 2000, p. 113 ; QUIRKE, 1986, p. 119. 
420 RANKE, 279.8. 
421 RANKE, 187.23. 
422 RANKE, 286.6. 
423 RANKE, 203.18. 
424 GRAJETZKI, 2000, p. 113. 
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ANOC 26.3 – CCG 20558 (Fig. 24.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20558. 

DATATION : Amenemhat III. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire incisé, 55 x 30 cm. 

ÉDITION(S) :  Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 189-

190. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 26.3. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Les scènes figurées et les textes y sont incisés. 

Le programme est divisé en quatre registres. Le registre supérieur, situé dans le cintre de la 

stèle, comporte un premier texte réparti en trois lignes. Le second registre présente à gauche le 

défunt assis sur une chaise à bas dossier et aux pieds en forme de patte de félin. Il porte une 

perruque longue qui laisse voir les oreilles, une barbe postiche, un pectoral ainsi qu’un pagne 

court plissé. Il tient à la main une étoffe pliée (?). Il est assis face à une table d’offrandes 

couverte d’une tête et d’une patte de bovidé, une volaille troussée, une botte d’oignons, de la 

salade ainsi que des côtes. Sous la table, deux vases à huile. Sur la droite, en face de la scène 

décrite précédemment, trois femmes de taille réduite sont représentées sur deux niveaux. Elles 

se tiennent toutes agenouillées. Elles portent une perruque tripartite, un pectoral ainsi qu’une 

longue robe à bretelles. Elles approchent également une fleur de lotus éclose de leur visage. 

Une légende accompagne chacune d’entre elles. Le troisième registre présente deux textes écrits 

en lignes se rapportant aux trois personnages du registre inférieur. Ce dernier présente à gauche 

un homme assis sur une chaise à dossier bas et aux pieds en forme de patte de félin. Il porte une 

perruque longue qui laisse voir les oreilles, un pectoral ainsi qu’un pagne court plissé. Il tient à 

la main une étoffe pliée. Il est assis face à une table d’offrandes chargée d’une tête et d’une 

patte de bovidé, une volaille troussée, une botte d’oignons, de la salade ainsi que des côtes. 

Sous la table, deux vases à huile sont représentés.  Face à lui, une femme est également assise 

sur un siège à bas dossier et aux pieds en forme de patte de félin. Elle porte une perruque 

tripartite, un pectoral ainsi qu’une longue robe à bretelles. Elle tient à la main, une fleur de lotus 

éclose à proximité de son visage.  

2. Translittération et traduction 

(1) ei nzw Htp Gb xnt(y) Xt PzDt. (2) Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnxt, xt nb(t) nfr(t) wab(t) 
anx(t) nTr im n kA n(y) (3) imy-r(A) pr Hzb rmT425, Z-n(y)-uzrt-znb.w426 mAa-xrw, ir(w).n Nbt-
iwnt427, mAat-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Geb qui préside au ventre de l'Ennéade. (2) Une 

offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre 

et étoffe et toutes sortes de choses parfaites et pures dont le dieu vit pour le ka (3) de l'intendant 

au trésor qui paie les gens, Sénousret-Senbou, juste de voix, qu’a enfanté Nébet-Iounet, juste 

de voix. 

  

                                                 
425 WARD, Index, 167. 
426 RANKE, 279.8. 
427 RANKE, 187.23. 
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Légendes du second registre 

(1) ZAt.f mrt.f Nbt-iwnt428, nb imAx. 
(1) Sa fille, son aimée, Nébet-Iounet qui possède l’état de bienheureuse. 

(2) ZAt.f mrt.f Nfrw429. 
(2) Sa fille, son aimée Néferou. 

(3) ZAt.f mrt.f ZAt-Imn430. 
(3) Sa fille, son aimée, Sat-Amon. 

Textes du troisième registre 

- lecture du milieu vers la gauche 

(1) ei nzw Htp uzir, nb AbDw. Prt-xrw t Hnqt, kA Apd n it.f imy-r(A) pr (2) n(y) pr-HD431 In-
Hrt432, mAa-xrw, (3) ir(w).n ZAt-Imn, mAa(t)-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris, le maitre d’Abydos. Une offrande invocatoire 

(consistant en) pains et bières, viande bovine et de volaille pour son père, l'intendant (2) du trésor 

Onouris, juste de voix, (3) qu’a enfanté Sat-Imen, juste de voix. 

- lecture du milieu vers la droite 

(1) ei nzw Htp Inpw tpy-Dw.f, imy-wt. (2) Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS mnHt n kA n(y) mwt.f (3) 
Nbt-iwnt, irt.n Ibt433, mAat-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Anubis, celui-qui-est-sur-sa-colline, celui-qui-est-

dans-l’embaumement. (2) Une offrande invocatoire (consistant en) pains et bières, viande bovine 

et de volaille, vase d’albâtre et pièce d’étoffe pour le ka de sa mère (3) Nébet-Iounet, qu’a 

enfantée Ibet, juste de voix. 

3. Commentaires 

Au premier registre, le propriétaire de la stèle Sénousret-Senbou s’est fait représenter en 

compagnie de ses trois filles : Nébet-Iounet, Néférou et Sat-Amon. Il porte le titre d’intendant 

au trésor qui paie les gens, une fonction subalterne à l’intendant au trésor434. 

Au second registre, il a fait représenter son père, Onouris, intendant au trésor, attablé avec 

sa mère Nébet-Iounet, fille de Ibet. 

Chaque personne de grande taille est accompagnée d’une formule personnelle ei nzw Htp. 

 

                                                 
428 RANKE, 187.23. 
429 RANKE, 203.18. 
430 RANKE, 286.6. 
431 WARD, Index, 151. 
432 RANKE, 35.10. 
433 RANKE, 21.21. 
434 GRAJETZKI, 2000, p. 113. 
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Conclusion 

Les commentaires relatifs à l’ensemble de la stèle sont identiques à ceux exprimés en 

dessous des différents documents. 

Une différence est notable entre les trois stèles. Sur BM 247 et sur CCG 20558, seules 

trois filles de Sénousret-Sembou sont représentées : Nébet-Iounet, Néférou et Sat-Amon. Or 

sur BM 557, une quatrième fille, Sat-Hathor, est présente, née entre la commande des deux 

premières stèles et la réalisation de la dernière. 
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Chapitre 9 – ANOC 30 

Introduction 

Le groupe ANOC 30 composé par W.K. Simpson réunit trois stèles : CCG 20515, CCG 

20526 et CCG 20751. Celles-ci relatent les relations familiales de Nakht, de ses enfants et de 

ses petits-enfants. Ce sont les scribes-dessinateurs (père et fils) de la famille qui se chargent 

d’inscrire celle-ci dans l’histoire et de veiller à ce qu'elle reçoive les offices et offrandes 

nécessaires. 

La première stèle du groupe comporte la date de l’an 10 de Sésostris Ier et permet ainsi de 

dater les autres stèles. W.K. Simpson signale dans sa notice, qu’il considère ces trois stèles 

comme étant l’une des réalisations les plus fines du début de la XIIe dynastie. Les travaux de 

R. Freed permettent de constituer un atelier de taille dont les trois stèles du groupe ANOC 30 

sont issues435 : l’atelier n°7 « Fausse-porte incisée ». Il rassemble treize stèles, majoritairement 

de provenance abydénienne et datées (par date directe ou association) de la première moitié du 

règne de Sésostris Ier.  

Le style partagé par cet atelier comporte plusieurs éléments. Pour commencer, il y a une 

grande variété dans la manière de sculpter la stèle. Plusieurs sont exécutées dans un très bas-

relief, d’autres à l’instar de CCG 20526 ou CCG 20751 sont entièrement gravées dans le creux 

et enfin, certaines comme CCG 20515 combinent les deux éléments avec les registres 

principaux exécutés en relief et les registres mineurs gravés dans le creux. L’une des stèles de 

l’atelier est également seulement peinte. Même si leur technique de production varie, toutes ces 

stèles présentent des détails anatomiques marqués sur les jambes, notamment celles des 

hommes. Dans la majeure partie des documents, un premier registre figuré représente un couple 

enlacé. Il s’agit souvent de son épouse mais cela peut également être sa mère. Les stèles 

présentent aussi plusieurs registres de personnages, principalement des membres de la famille. 

Et l’élément qui donne son nom au groupe, cinq des treize stèles rassemblées possèdent une 

fausse-porte gravée dans le creux dans le registre inférieur. 

ANOC 30.1 – CCG 20515 (Fig. 25.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20515. 

DATATION : Sésostris Ier. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire gravé dans le creux et exécuté en bas-relief, 

95 x 53 cm.  

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 105-

108. 

PHOTOGRAPHIE(S) : Simpson ANOC 30.1. 

BIBLIOGRAPHIE : Obsomer, Sésostris Ier, 1995, p. 513-515. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Tous les textes sont gravés dans le creux 

tandis que la majorité des scènes figurées sont exécutées en bas-relief dans un espace plein. De 

                                                 
435 FREED R., 1996, p. 317-320. 
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nombreux détails anatomiques sont représentés sur les jambes (tendons, muscles, ...) et ce 

malgré une absence de forme sur les autres parties du corps. Le programme est divisé en quatre 

registres.  

Le registre supérieur, situé dans le cintre de la stèle, comporte un premier texte réparti en 

huit lignes.  

Le second registre présente à sa gauche quatre enfants debout sur deux niveaux. Les trois 

garçons sont nus et le crâne rasé. Ils portent un pectoral. La fille est également nue et porte une 

perruque tripartite, un pectoral ainsi que des bracelets aux chevilles. Elle tient à la main, une 

fleur de lotus éclose à proximité de son visage. Deux enfants, un garçon et une fille sont ajoutés 

sommairement dans la marge de stèle. Le défunt et son épouse sont tous les deux assis sur une 

chaise à bas dossier et aux pieds en forme de patte de félin. Le défunt porte une perruque longue 

qui laisse voir ses oreilles, une barbe postiche, un pectoral ainsi qu’un pagne court plissé. Il 

tient à la main une étoffe pliée. La dame porte une perruque tripartite, un pectoral ainsi qu’une 

longue robe à bretelles. Ses deux mains sont posées sur les épaules de son mari. Ils sont assis 

face à une table d’offrandes couverte de pains, d’une tête et d’une patte de bovidé, d’une volaille 

troussée, d’une botte d’oignons, de la salade et d’autres morceaux de viande. Sous la table, se 

trouvent un vase à huile et un encensoir. Sur la droite, en face de la scène décrite précédemment, 

un homme se tient debout, la main gauche tendue vers le couple. Dans la main droite, il tient 

un objet cylindrique. Il porte une perruque longue qui laisse voir ses oreilles, un pectoral, des 

bracelets au poignet, un harnais et un pagne court plissé et triangulaire. Les scènes de ce registre 

sont exécutées en bas-relief et les légendes qui les accompagnent sont gravées dans le creux.  

Le troisième registre présente cinq hommes suivis de deux femmes. Ils se tiennent tous 

debout, tournés vers la droite. Les hommes ont le crâne rasé, les jambes écartées et portent un 

pectoral, un pagne court plissé et triangulaire ainsi que des bracelets aux poignets. Les femmes 

ont les jambes jointes. Elles portent une perruque tripartite, un pectoral, une longue robe à 

bretelles et des bracelets aux poignets et aux chevilles. Les scènes sont exécutées en bas-relief 

tandis que les légendes, écrites au-dessus des personnages, sont gravées dans le creux.  

Le registre inférieur représente en son centre une « fausse-porte » avec le défunt en orant 

sur les battants. De chaque côté de cette porte, trois personnes s’avancent les bras chargés 

d’offrandes, certains avec des paniers sur la tête. Deux des personnages tiennent l’un un veau 

et l’autre une chèvre. L’ensemble de la scène est gravé dans le creux. La stèle est simplement 

incisée tandis que les personnages dont évidés entièrement. 

2. Translittération et traduction 

(1) Rnpt-zp 10 xr Hm n(y) (2) (anx nzw-bity cpr-kA-Ra, mry cnt(y)-Imntyw, anx.(w) Dt !)|  
(3) ei nzw Htp uzir nb Edw, cnt(y)-Imntyw (4) nTr aA nb AbDw, up-wAwt nb tA-Dzr, nTrw 

nb(w) zmyt imnt(y)t.  ei.zn (5) prt-xrw t Hnqt, kA Apd n imAx Nxt436. Ed.f : « I anxw tpyw-tA, 
zwAt(y).z(n) Hr maHat tn, m (6) mrr.Tn anx, mzDD.Tn xpt, Dd.Tn “xA t Hnqt, xA kA Apd, xA Sz mnxt, xA 
Htp(w) (7) DfAw, xA xt nb(t) wab(t) anx(t) nTr im n imax imy-rA nbyw437 Nxt mz(w).n Jtp438” ». 

                                                 
436 RANKE, 209.16. 
437 WARD, 230. 
438 RANKE, 257.22. 
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(1) An 10 sous la majesté du (2) (Roi de Haute et Basse-Égypte Khéperkarê, aimé de Celui-

qui-préside-aux-Occidentaux, vivant (soit-il) éternellement !)| 

(3) Puisse le roi faire que soient satisfaits Osiris maître de Djédou, Celui-qui-préside-aux-

Occidentaux, (4) le grand dieu maître d’Abydos, Oupouaout, maître de la Terre Sacrée, et tous 

les dieux du désert occidental. Puissent-ils donner (5) une offrande invocatoire (consistant en) 

pains et bières, viande bovine et de volaille pour le bienheureux Nakht. Il dit : « Ô vivants qui 

êtes sur la terre, (vous) qui passerez devant cette chapelle-mâhât, pour (6) autant que vous aimez 

la vie et détestez la mort, puissiez-vous dire “mille pains et pots de bière, mille morceaux de 

viande bovine et volaille, mille vases d’albâtre et pièces d’étoffes, mille offrandes et (7) 

provisions et mille de toutes les choses parfaites et pures dont le dieu vit pour le bienheureux 

responsable des orfèvres Nakht, qu’a enfanté Hétep” ». 

Légendes du second registre 

(1) ImAx Nxt. 
(1) Le bienheureux Nakht. 

(2) Jmt.f Ikw439. 

(2) Son épouse Ikou. 

(3) ZA.f Nxt440. 
(3) Son fils Nakht. 

(4) ZA.f Z-n(y)-uzrt441. 
(4) Son fils, Sésousret. 

(5) ZAt.f Vti442. 
(5) Sa fille, Tjétji. 

(6) ZA.f Nxt443. 
(6) Son fils Nakht. 

(7) In zA.f zanx(w) rn.f r r(A)-pr pn, Xry-Hbt zmzw, zS-qd(w)t m (Imn-m-HAt)|-iT(w)-tAwy imAx 
Nxt. 

(7) C'est son fils qui perpétue son nom dans ce temple, le prêtre-lecteur aîné, le scribe-

dessinateur dans (Amenemhat)|-Itch-Taouy, le bienheureux Nakht. 

dbHt Htp – présentation d’offrandes 

Ajout marge 

(8) ZA.f ZHtp(w)-ib. 
(8) Son fils Séhétepib. 

                                                 
439 RANKE, 48.9. 
440 RANKE, 209.16. 
441 RANKE, 279.1. 
442 RANKE, 395.24. 
443 RANKE, 209.16. 
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(9) ZAt.f ZAt-Jwt-Jr. 
(9) Sa fille Sat-Hathor. 

Légendes du troisième registre 

(1) ZA.f, mr(y).f, Nxt-aA444 

(1) Son fils, son aimé, Nakht-Aâ. 

(2) ZA.f Rn.f-anx.(w)-aA445. 

(2) Son fils Renef-Ânkhou-Aâ. 

(3) ZA.f up-wAwt-Htp.(w)446. 
(3) Son fils Oupouaout-hotep. 

(4) ZA.f, zS, Rn.f-anx.(w)447. 
(4) Son fils, le scribe, Renef-Ânkhou. 

(5) ZA.f Nxt, nb imAx. 
(5) Son fils Nakht, qui possède l’état de bienheureux. 

(6) ZAt.f Jtp448. 
(6) Sa fille Hétep. 

(7) ZAt.f Jky449. 

(7) Sa fille Héky. 

Légendes du registre inférieur 

(1) Jmt ZAt-cnt-Xty450, Dd.z : « Iw nn wab.(w) n Nxt ». 
(1) La servante Sat-Khenty-khéty dit : « Ceci est pur pour Nakht ». 

(2) ZA.z Imni451. 
(2) Son fils (à elle) Ameni. 

(3) ZA.z Nfr-Ibd452. 
(3) Son fils (à elle) Néfer-Ibed. 

(4) ubAw Jtp, Dd.f : « Iw nn wab.(w) n Nxt ». 
(4) L’échanson Hétep dit : « Ceci est pur pour Nakht ». 

                                                 
444 RANKE, 209.21. La stèle y est la seule référencée. 
445 RANKE, 223.7. 
446 RANKE, 77.27. 
447 RANKE, 223.10. 
448 RANKE, 257.22. 
449 RANKE, 256.29. 
450 RANKE, 292.21. 
451 RANKE, 31.10. 
452 RANKE, 194.22. 
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(5) Jmt Jqt-Jtp.(ti)453. 
(5) La servante Héqet-Hétep(ti).  

(6) ZAt.z uAH.f-Di.f454. 
(6) Son fils (à elle) Ouahef-Dief. 

Sur les battants de la porte : ImAx Nxt. 

3. Commentaires 

La stèle présente dans son cintre l’an 10 du règne de Sésostris Ier ce qui offre une datation 

certaine de la stèle étudiée. Le propriétaire de la stèle est le responsable des orfèvres455 Nakht, 

fils de Hétep et n’énonce aucun autre titre ou épithète. Il est représenté sur le registre principal 

en compagnie de son épouse et de sept de ses enfants. Six sont représentés en tant que jeunes 

enfants et le dernier, adulte, est présenté avec ses attributs (un harnais et un petit cylindre) 

comme le prêtre-lecteur aîné, le scribe-dessinateur dans (Amenemhat)|-Itch-Taouy456. Il se 

prénomme également Nakht.  

Le registre suivant présente également un scribe, Renef-Ânkhou, fils de Nakht. Six autres 

enfants de Nakht fils de Hétep, sont également représentés sur ce registre. Deux portent 

également le nom de Nakht.  

Il arrive régulièrement qu’un enfant porte le nom de son père ou de son grand-père. Dans 

ce cas-ci, il est à souligner l’importance aux yeux du père de perpétuer le nom de Nakht au sein 

de la famille. 

Le dernier registre représente le personnel au service de la famille de Nakht. Certains sont 

représentés avec leur enfant. Une famille peut donc être au service d’une autre. Cette dernière 

la considérant suffisamment importante pour les représenter sur la stèle. 

 

  

                                                 
453 RANKE, 255.29. 
454 RANKE, 74.7. 
455 Ce titre n’est pas repris parmi les ouvrages principaux mais WARD, Index, 230, indique plusieurs attestations. 
456 Pyramide d’Amenemhat Ier à Licht, OBSOMER C., 1993, p. 19. 
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ANOC 30.2 – CCG 20526 (Fig. 26.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20526. 

DATATION : Sésostris Ier. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire avec des yeux en format portrait en calcaire gravée dans le creux, 57 x 40 

cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 126-

129. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 30.2. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire. Tous les textes ainsi que les scènes figurées sont gravés dans le 

creux. Deux yeux « oudjat » sont représentés dans sa partie supérieure. Le programme est divisé 

en deux parties séparées par un espace vide. Ces deux parties semblent être créées en symétrie. 

Chaque partie est divisée en quatre registres. Le registre supérieur comporte un premier texte 

réparti en quatre lignes. Le second registre présente à sa droite une femme debout, la main posée 

sur l’épaule de l’homme assis devant elle. Elle porte une perruque tripartite, un pectoral ainsi 

qu’une longue robe à bretelles. À sa droite, le défunt est assis sur une chaise à bas dossier et 

aux pieds en forme de patte de félin. Il porte une perruque longue qui ne laisse pas voir les 

oreilles, une barbe postiche, un pectoral ainsi qu’un pagne court plissé. Il tient à la main une 

étoffe pliée. Il est assis face à une table d’offrandes couverte de pains et sous laquelle, en taille 

réduite sont représentés trois vases différents. Le troisième registre présente plusieurs 

personnages. Deux hommes, deux femmes pour la partie de gauche et deux hommes, une 

femme pour la partie de droite. Ils se tiennent tous debout, tournés vers le centre de la stèle. Les 

hommes ont une perruque longue qui ne laisse pas voir leurs oreilles, les jambes écartées et 

portent un pectoral ainsi qu’un pagne court plissé et triangulaire. Les femmes ont les jambes 

jointes. Elles portent une perruque tripartite, un pectoral et une longue robe à bretelles. Chacun 

a la main gauche posée sur la poitrine. L’homme le plus proche du centre dans la partie de droite 

présente quelques particularités. Son pagne est plus court et noué différemment. Sa main gauche 

est devant lui et dans sa main droite, il tient un petit objet cylindrique. Il porte également un 

mince harnais. Le registre inférieur présente pour la partie de gauche, quatre hommes tels que 

décrits précédemment, et pour la partie de droite, une liste en huit colonnes de hiéroglyphes. 

2. Translittération et traduction 

Partie de gauche 

- premier registre 

(1) ei nzw Htp uzir cnt(y)-Imntyw (2) n imAx Nxt457. Ed.f : « In zA.i (3) zA zA.i zmnx(w) rn.i 
r r(A)-pr pn n Dt ! 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris Celui-qui-préside-aux-Occidentaux (2) pour le 

bienheureux Nakht. Il dit : « C'est mon fils (3) et le fils de mon fils qui établissent mon nom près 

de ce temple éternellement ! » 

- second registre 

                                                 
457 RANKE, 209.16. 
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(4) t xA, Hnqt xA, kA xA, Apd xA, zS xA, mnxt xA. 
Mille pains, 1000 pots de bière, 1000 morceaux de viande bovine et de volaille, 1000 vases 

d’albâtre, 1000 pièces d’étoffe. 

(5) dbHt Htp – présentation d’offrandes  

(6) bd - du natron  
(7) Jmt.f, mrt.f Ikw458 mAat-xrw.  

Son épouse, son aimée Ikou juste de voix.  

- troisième registre 

(8) ZA.f Nxt mAa-xrw. 

Son fils Nakht, juste de voix. 

(9) ZA.f up-wAwt-Jtp(w)459, mAa-xrw.  

Son fils, Oupouaout-hotep juste de voix. 

 (10) Jmt.f Jtp.t(i)460, nb(t) imax. ZA.f Z-n(y)-uzrt461. 

 Son épouse Hétepti, qui possède l’état de bienheureuse. Son fils Sénousret. 

(11) ZAt.f Jky462, mAat-xrw.  

Sa fille Héky, juste de voix.  

 ZA.f cpr-kA-Ra463  

 Son fils Khéperkarê. 

(12) ZAt.f Jtp464, mAat-xrw.  

Sa fille Hétep, juste de voix. 

- quatrième registre 

(13) ZA.f Rn.f-anx(w)465, mAa-xrw.  

Son fils Renef-ânkhou, juste de voix. 

(14) ZA.f, Rn.f-anx(w), mAa-xrw.  

Son fils Renef-ânkhou, juste de voix.  

 Jmt.f Jtp466, nb imax.  

 Son épouse Hétep, qui possède l’état de bienheureuse. 

                                                 
458 RANKE, 48.9. 
459 RANKE, 77.27. 
460 RANKE, 258.9. 
461 RANKE, 279.1. 
462 RANKE, 256.29. 
463 RANKE, 269.1. 
464 RANKE, 257.22. 
465 RANKE, 223.10. 
466 RANKE, 257.22. 
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(15) ZA.f Nxt467, mAat-xrw.   

Son fils Nakht, juste de voix. 

(16) ZA.f Nxt468, mAat-xrw.   

Son fils Nakht, juste de voix. 

Partie de droite 

- premier registre 

(1) ei nzw Htp up-wAwt nb tA-Dzr n kA n(y) imAx (2) zS-qd(w)t Nxt. Ed.f : « In zA.i (3) mry 
zmnx rn zS-qd(w)t Nxt, mAa-xrw. 

(1) Puisse le roi faire que soit satisfait Oupouaout maître de la Terre Sacrée pour le ka du 

bienheureux, (2) le scribe-dessinateur Nakht. Il dit : « C'est mon fils (3) aimé qui établit le nom 

du scribe-dessinateur Nakht, juste de voix. » 

- second registre 

(4) t xA, Hnqt xA, kA xA, Apd xA, zS xA, mnxt xA   

Mille pains, 1000 pots de bière, 1000 morceaux de viande bovine et de volaille, 1000 vases 

d’albâtre, 1000 pièces d’étoffe. 

(5) dbHt Htp – présentation d’offrandes  

(6) bd - du natron  
(7) Jmt.f, mrt.f, Znw-anx469, mAat-xrw.   

Son épouse, son aimée, Sénou-ânkh juste de voix. 

- troisième registre 

(8) ZA.f zS-qd(w)t Nxt, mAa-xrw, nb imax.  

Son fils, le scribe-dessinateur Nakht, juste de voix, qui possède l’état de bienheureux.  

ei nzw Htp : t Hnqt xA, kA Apd xA, zS mnxt xA.  

Puisse le roi faire qu’(il) soit satisfait : mille pains et pots de bière, mille morceaux 

de viande bovine et volaille, mille vases d’albâtre et pièces d’étoffe. 

(9) ZA.f Z-n(y)-uzrt-znb(w)470, mAa-xrw.  

Son fils Sénousret-Senbou, juste de voix. 
(10) ZAt.f Jky471 mAat-xrw.   

Sa fille Héky juste de voix. 

- quatrième registre 

                                                 
467 RANKE, 209.16. 
468 RANKE, 209.16. 
469 RANKE, 308.14. 
470 RANKE, 279.6. 
471 RANKE, 256.29. 
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(11) ZA.f Nxt. ZA.f Z-n(y)-uzrt472, mAa-xrw. (12) ZA.f Zxtp-ib-Ra. ZA.f Nxt. ZA.f Rn.(13)f-
anx.(w)473. ZA.f Z-n(y)-uzrt. ZAt.f ZAt-Jwt-Jr474, (14) ZAt.f Jtp. ZA.f Zbkw475. (15) ZAt.f mrt In476. 
ZAt.f Vtt477. ZA.f (16) imAx Zn-anx.(w). ImAx uw478 mAa-xrw. (17) Jmt.f Jpy479. ZA.f MnTw-Htp.(w)480. 
ZA.f (18) MnTw-Htp.(w). ImAx Imni481. ZA.f Nxt, mAa-xrw. 

(11) Son fils Nakht. Son fils Sésostris, juste de voix. (12) Son fils Séhétepibrê. Son fils 

Nakht, son fils Ren(13)ef-ânkhou. Son fils Sénousret. Sa fille Sat-Hathor, (14) Son fils Sébekou. 
(15) Sa fille, l’aimée In. Sa fille Tchétet. Son fils (16) le bienheureux Sen-ânkh. Le bienheureux 

Ouou, juste de voix. (17) Son épouse Hépy. Son fils Montouhotep. Son fils Montouhotep. Le 

bienheureux Ameni. Son fils Nakht, juste de voix. 

 3. Commentaires 

La stèle est réalisée par Nakht, le scribe-dessinateur pour son père Nakht, également 

scribe-dessinateur et pour son grand-père Nakht. Les registres situés à gauche de la séparation 

médiane concernent son grand-père, son épouse et ses enfants. Tandis que les registres situés à 

droite se rapportent à son père. Au second registre de droite, il est lui-même représenté dans 

une attitude qui diffère de celle des autres, mettant en avant son rôle dans la stèle. Sur ce même 

registre, sont également représentés ses frères. Le dernier registre de la partie de droite comporte 

une liste de fils et filles. Il est difficile de savoir si ces enfants sont ceux du père de Nakht ou 

les siens. 

 

  

                                                 
472 RANKE, 279.1. 
473 RANKE, 223.10. 
474 RANKE, 291.14. 
475 RANKE, 306.3. 
476 RANKE, 32.21. 
477 RANKE, 395.14. 
478 RANKE, 77.5. 
479 RANKE, 238.6. 
480 RANKE, 154.21. 
481 RANKE, 26.20. 
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ANOC 30.3 – CCG 20751 (Fig. 27.) 

IDENTIFICATION : Stèle CCG 20751. 

DATATION : Sésostris Ier. 

SUPPORT : Stèle rectangulaire à sommet arrondi en calcaire gravé dans le creux, 41 x 32 cm. 

ÉDITION(S) : Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire, N°20001-20780, p. 385-

386. 

PHOTOGRAPHIE(S) : SIMPSON ANOC 30.3. 

1. Description 

La stèle est rectangulaire à sommet arrondi. Tous les textes ainsi que les scènes figurées 

sont gravés dans le creux. Le programme est divisé en trois registres. Le registre supérieur 

comporte un premier texte, inscrit dans le cintre de la stèle, réparti en trois lignes. Le second 

registre présente le défunt et son épouse tous les deux assis sur une chaise à bas dossier et aux 

pieds en forme de patte de félin. Il porte une perruque longue qui laisse voir les oreilles, un 

pectoral ainsi qu’un pagne court plissé. Il tient à la main une étoffe pliée. Elle porte une perruque 

tripartite, un pectoral ainsi qu’une longue robe à bretelles. Ses deux mains sont posées sur les 

épaules de son mari. Ils sont assis face à une table d’offrandes couverte de pains, d’une tête et 

d’une patte de bovidé et d’autre morceaux de viande et de la salade. Sous la table, un vase à 

huile. Sur la droite, en face de la scène décrite précédemment, un homme se tient debout, la 

main gauche tendue vers le couple. Dans la main droite, il tient un objet cylindrique. Il porte 

une perruque longue, un pectoral, un fin harnais ainsi qu’un pagne court plissé et triangulaire. 

Diverses légendes accompagnent l’ensemble de la scène. Le registre inférieur présente trois 

hommes et une femme. Ils se tiennent tous debout, tournés vers la droite. Les hommes ont le 

crâne rasé, les jambes écartées et portent un pectoral et un pagne court plissé et triangulaire. La 

femme a les jambes jointes. Elles portent une perruque tripartite, un pectoral, une longue robe 

à bretelles. L’ensemble de la scène est légendé. 

2. Translittération et traduction 

Premier registre 

(1) xA t, Hnqt, mnxt; xA kA, Apd, zS. 
(1) Mille pain et pots de bière, pièces de viande bovine, volailles, pièces d’étoffe et vases 

d'albâtre. 

(2) ei nzw Htp uzir. Prt-xrw t Hnqt, kA Apd, zS (3) mnxt, Htpw DfAw n kA n(y) imAx Nxt482, 
mz(w).n Jnt.  

(2) Puisse le roi faire que soit satisfait Osiris. Une offrande invocatoire (consistant en) 

pains et bières, viande bovine et de volaille, vase d’albâtre (3)et étoffes pour le ka du bienheureux 

Nakht, qu’a enfanté Hénet. 

Second registre 

(1) ImAx imy-r(A) pr Nxt.   

Le bienheureux intendant Nakht. 

                                                 
482 RANKE, 209.16. 



 115 

(2) Jmt.f Jtp483.   

Son épouse Hétep. 

(3) ZA zA.f zanx(w) rn.f, Hry-Hbt Nxt. 

Le fils de son fils qui perpétue son nom, le prêtre-lecteur Nakht. 

(4) dbHt Htp – présentation d’offrandes  

Troisième registre 

(1) ZA.f mr(y)484 imy-rA nbyw485 Nxt  

Son fils aimé, le responsable des orfèvres Nakht. 

(2) ZA.f Jtp486. 

Son fils Hétep. 

(3) Znt.f mrt.f Jky487  

Sa soeur, son aimée, Héky. 

(4) Zn.f imy-r(A) mSa Nfr-SnDt. 

Son frère, le général Néfer-Chendjet. 

3. Commentaires 

Le propriétaire de la stèle se nomme Nakht et il est intendant. Ce titre apparaît lors de IVe 

dynastie. Un intendant prend en charge les biens d’autres fonctionnaires, voire ceux de fils et 

de filles de roi. Mais il ne s’occupe jamais de l’administration du pays ou des biens du roi. D’un 

haut rang social jusqu’à la fin de l’Ancien Empire, ce titre ne se rencontre plus trop dans les 

familles de l’élite à partir du Moyen-Empire, contrairement à grand intendant qui est le titre le 

plus élevé dans la famille des imy-r(A) pr488. 

L’un de ses fils est responsable des orfèvres et se nomme également Nakht. Son oncle, le 

frère de l’intendant Nakht, Néfer-Chendjet, possède le titre de général. Enfin l’un de ses petits-

fils est prêtre-lecteur, son nom est Nakht. Trois autres membres de la famille du propriétaire de 

la stèle sont également représentés : son épouse, son fils et son frère. 

                                                 
483 RANKE, 257.22. 
484 Erreur entre le signe mr et le f. 
485 WARD, Index, 230. 
486 RANKE, 257.22. 
487 RANKE, 256.29. 
488 GRAJETZKI, 2000, p. 1 et p. 106.  
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Conclusion 

Ces trois stèles de bonne taille mettent en avant une famille nombreuse, dont le nom 

Nakht semble porter une grande importance. Cinq générations sont présentes une fois 

l’ensemble des stèles assemblées. Celles-ci seront désignées de 1 à 5, 1 étant la dernière 

génération représentée, 5 l’ancêtre le plus ancien présent. Enfin il y a également la liste des fils 

et filles qui n’ont pas pu être placés dans l’arbre généalogique. 

Selon la date de CCG 20515, la stèle fut composée en l’an 10 sous Sésostris Ier. Elle est 

commandée par Nakht 2 pour son père Nakht 3. Nakht 2 était donc suffisamment âgé et fortuné 

pour commander une stèle en l’an 10 du règne de Sésostris Ier. Nakht 2 et Nakht 3 ont donc 

vécu sous le règne de Amenemhat Ier.  Ce même Nakht 2 a fait une stèle pour son grand-père 

Nakht 4, qui a sans doute vécu durant la fin de la XIe dynastie. Et enfin Nakht 1 fait un 

monument pour son père Nakht 2 et son grand père Nakht 3 plus tardivement durant le règne 

de Sésostris Ier.  

Aucun des personnages des différentes stèles n’est présenté avec un titre de rang. 

L’observation des différents titres de fonctions démontrent par ailleurs que la famille est issue 

de cette couche sociale intermédiaire qui fleurit dès le début du Moyen Empire. Ils ne sont pas 

issus de l’entourage proche du roi, mais ils sont suffisamment riches et influents pour posséder 

plusieurs stèles, peut-être elles-mêmes réunies en chapelle. Leurs fonctions se positionnent au-

dessus de l’ouvrier et du paysan, dans des tâches administratives ou de chef de groupe489. 

Il est difficile de savoir si seul les enfants ayant obtenu une fonction suffisamment 

prestigieuse pour être nommée sont présentés ou si seules quelques personnes de la famille ont 

réussi à survivre et/ou à accéder à une fonction. Quoi qu’il en soit, la transmission de rôle d’un 

père à son fils est observable entre Nakht 2 et Nakht 1. 

                                                 
489 MAZÉ C., 2016 ; GRAJETZKI, 2006, p. 139-60. 
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Conclusion 

La création d’une stèle privée est la somme d’une multitude d’intentions et d’influences. 

À la fois le produit du conscient et de l’inconscient du commanditaire, elle véhicule au travers 

des années un grand nombre d’informations. Celles-ci sont depuis les premières fouilles, 

collectées, analysées, étudiées et mises en relation.  

Le site d’Abydos est occupé depuis l’Ancien Empire par les Égyptiens. Ceux-ci y ont 

placé le tombeau d’Osiris et établi à cet endroit un culte important en son honneur. Ce culte, et 

principalement les Mystères d’Osiris ont attiré un nombre important de pèlerins et de 

voyageurs. Ériger une chapelle ou tout du moins une stèle au plus près des temples et du 

tombeau du grand dieu est une tradition qui perdure jusqu’à la fin du Moyen Empire490. Le site 

où le plus grand nombre de ces chapelles furent retrouvées est à proximité de l’enceinte nord 

du temple de Osiris-Khentymentiou et du portail de Ramsès II491. 

Selon le degré de proximité établi avec le roi, les titres octroyés492 et les fonctions 

exercées au sein de la famille, la personne qui souhaite installer sa stèle n’a pas accès aux 

mêmes zones, les zones d’influence et de prestige étant majoritairement réservées à l’élite493. 

Les moyens qu’il a à sa disposition ont également leur importance, notamment dans le choix de 

la stèle.  

La composition des textes présents sur la stèle suit à la fois un canon (les différentes 

formules à caractère funéraire) tout en acceptant toutes les particularités que le propriétaire de 

la stèle souhaite y placer. Certains privilégient d’inscrire leur titulature au complet494, parfois 

étalée sur plusieurs stèles, d’autres souhaitent la citation du plus grand nombre de membres de 

leur famille495 possible et enfin certains privilégient les textes à caractère religieux 

principalement496. Ces textes malgré toutes leurs particularités personnelles, sont également 

soumis aux usages de leur époque. Il est ainsi possible d’observer une évolution des formules 

dans le temps497. 

Le choix du programme iconographique suit également tant la norme en vigueur lorsque 

la stèle est créée que les choix personnels du propriétaire. Les évolutions dans la composition 

ou la représentation de certains éléments permettent de fournir une série de critères de 

datation498. Les choix plus personnels sont principalement liés à la représentation de la famille. 

                                                 
490 SIMPSON W.K., 1974, p. 13. 
491 SIMPSON W.K., 1974, p. 1. 
492 GRAJETZKI W., 2000, p. 106. 
493 MAZÉ C., 2016, p. 144-145 ; RICHARDS J., 1999 ; RICHARDS J., 2002 ; RICHARDS J., 2010. 
494 Par exemple : ANOC 3. 
495 Par exemple : ANOC 30. 
496 Par exemple : ANOC 13. 
497 ROSATI G., 1980, p. 269-278 ; HÖLZ R., 1992, p. 285-289 ; OBSOMER C., 1993, p. 163-200. 
498 EVERS H.G., 1929, p. 165-206 ; MÜLLER H.W., 1933, p. 165-206 ; PFLÜGER K., 1947, p. 127-135 ; MALAISE 

M., 1979, p. 457-463. 
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Certains choisissent de mettre en avant leur fille ou leur mère499, leurs nombreux enfants500, les 

générations nombreuses501 ou encore eux-mêmes502. 

Certaines stèles resteront l’unique trace de la famille qui l’a créée, d’autres sont 

assemblées avec d’autres stèles et intégrées à une chapelle. Les stèles, si elles ont été conçues 

en même temps, s’associent parfois dans un même programme iconographique503. La position 

des personnages, les titres présents sur les différentes stèles sans redondance sont autant de 

signes d’une création unique d’envergure. D’autres chapelles se constituent avec le temps, 

marquant une évolution dans la composition de la famille504 et une modification dans le choix 

de l’atelier de sculpteurs505. 

Vers la fin de XIIe dynastie ce genre de pratique devient accessible aux couches sociales 

de moindre envergure. Cette « classe moyenne » augmente considérablement durant le Moyen 

Empire, répondant à un besoin de réorganiser l’administration centrale506. Celle-ci peut 

désormais commander des stèles en son nom et celui de sa famille et les apposer sur les murs 

de la chapelle du supérieur au service duquel ils travaillent507. 

L’ensemble des vingt-sept stèles qui composent le sujet d’étude de ce mémoire sont autant 

de témoins du Moyen Empire et plus particulièrement l’expression des personnalités privées 

absentes des documents royaux, principales sources pour documenter l’histoire de ces 

dynasties. Chacune des stèles étudiées est d’abord étudiée dans individualité. Les textes une 

fois translittérés et traduits sont associés aux scènes figurées qui les accompagnent. Les 

monuments égyptiens sont en effet indissociables dans leur lien texte-image-support. Ensuite 

la stèle et la compréhension qu’on en a sont confrontées aux résultats des autres stèles que W.K. 

Simpson a associé à son groupe. Dans certains cas, il est nécessaire de lire l’ensemble du groupe 

ANOC pour comprendre certaines particularités ou lacunes. 

Quand cela est nécessaire, la création d’un arbre généalogique a été ajouté à l’étude du 

groupe. Visualiser les liens familiaux à l’aide d’un schéma codifié met rapidement en avant 

divers éléments. Parmi ceux-ci, est à souligner la transmission du nom et/ou de la fonction du 

père à l’un de ses fils. Le meilleur exemple étant celui du groupe ANOC 30. Par ailleurs les 

enfants semblent rester dans la sphère sociale de leur parent. Il arrive cependant que l’un des 

enfants atteignent une position plus importante que celle de son père508. L’importance de la 

mère est également fortement représentée dans les différentes stèles. Sur la très grande majorité 

des stèles, si des enfants sont présents leur mère sera mentionnée et/ou représentée.  Il arrive 

également que la chapelle soit constituée en plusieurs fois, l’entretien de celle-ci se transmet 

également au fils509.  

                                                 
499 Par exemple : ANOC 11. 
500 Par exemple : ANOC 19 
501 Par exemple : ANOC 30. 
502 Par exemple : ANOC 13. 
503 Par exemple : ANOC 3. 
504 Par exemple : ANOC 26. 
505 FREED R., 1996. 
506 MAZÉ C., 2016. 
507 TALLET P., 2005, p. 217. 
508 Par exemple : ANOC 19. 
509 Par exemple : ANOC 26. 
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La recherche de la datation des stèles ainsi que du groupe dont elles sont issues, est l’un 

des éléments les plus important pour comprendre l’histoire et l’évolution des individus non-

royaux, de même que celles de l’organisation de l’administration de l’Empire. Le tableau de 

datation s’est montré à la fois simple et efficace même s’il mériterait d’être complété avec de 

nouveaux éléments de datation. La possibilité de pouvoir observer en un coup d’œil par le biais 

d’un outil pratique, l’ensemble des critères est un gain de temps inestimable. De plus, des 

éléments qui avait échappé à l’analyse jusque-là sont mis en évidence lors du remplissage du 

tableau.  

Les recherches générales et celles dédiées à un groupe de stèles sont interconnectées. Il 

est difficile d’envisager dans l’entièreté la stèle étudiée sans avoir au préalable intégré les 

différentes spécificités du Moyen Empire. À l’inverse, des éléments présents sur les stèles 

permettent de valider ou d’invalider les différentes recherches effectuées jusqu’à présent.  

Cependant l’étude de vingt-sept stèles ne permet pas de tirer de grandes conclusions 

d’ensemble. Elle entre plutôt dans la seconde fonction, à savoir utiliser et valider les différents 

résultats pour comprendre au mieux les groupes qui sont présentés par W.K Simpson. 

Cependant, certains problèmes qui n’ont pas été investigués par les chercheurs, sont parfois 

apparus. La notion de zn(t).f pour désigner une nièce510 semble n’avoir jamais été évoquée par 

exemple. Nombre de petits éléments une fois associés permettent de comprendre, de dater et 

d’apprécier une stèle dans son ensemble.  

La meilleure solution pour répondre à des problèmes trop spécifiques pour les études 

générales, tout en complétant celles-ci, est d’étoffer le corpus de documents étudiés. De plus, 

toutes les stèles en provenance d’Abydos étaient placées dans un espace assez circonscrit. Elles 

étaient donc en contact les unes avec les autres. Les propriétaires déambulaient entre elles pour 

atteindre la chapelle familiale. Le concept de paysage social semble pouvoir s’appliquer 

également à l’organisation de ces stèles privées. Cela nécessitera sans doute de plus amples 

fouilles archéologiques sur le terrain ainsi que la conception d’un outil qui permettrait 

d’analyser méthodiquement le phénomène, à l’instar de l’étude de J. Richards qui a attribué des 

indices de valeurs selon les dépenses matérielles consenties pour la réalisation de la sépulture511. 

Une approche transdisciplinaire, notamment par la sociologie des résultats ainsi que des 

documents permettrait peut-être de redessiner le paysage couvert de chapelles « comme une 

armée de tentes vues de loin »512 aux alentours du temple d’Osiris-Khentymentiou lors du 

Moyen Empire. Cela permettrait également de mieux comprendre les interactions sociales au 

sein de mêmes couches de la société ainsi que les échanges entre les différentes couches. 

  

                                                 
510 Par exemple : ANOC 23. 
511 RICHARDS J., 2004. 
512 MARIETTE A., 1880, p. 42. 
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Annexe 1 : Illustrations 

 

  

Fig. 1. ANOC 3.1 - BM 566. 
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Fig. 2. ANOC 3.2 - Louvre C240. 
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Fig. 3. ANOC 3.3 - BM 830. 
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Fig. 4. ANOC 3.4 - CCG 23035. 
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Fig. 5. ANOC 8.1 - Louvre C174. 
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Fig. 6. ANOC 8.2 - Berlin 1188. 
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Fig. 7. ANOC 11.2 - CCG 20017. 
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Fig. 8. ANOC 11.1 - CCG 20016. 
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Fig. 9. ANOC 13.1 - CCG 20040. 
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Fig. 10. ANOC 13.2 - BM 567. 
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Fig. 11. ANOC 13.3 - CCG 23019. 
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Fig. 12. ANOC 15.1 - CCG 20055. 

Fig. 13. ANOC 15.2 - CCG 20679. 
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Fig. 15. ANOC 19.1 - CCG 20087. 

Fig. 14. ANOC 19.2 - CCG 20100. 
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           Fig. 17. ANOC 19.4 - Bolton 10.20/11. 

  

Fig. 16. ANOC 19.3 - el Arábah, pl. 124. 

Fig. 18. ANOC 19.5 - JdE 39069. 
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Fig. 19. ANOC 23.1 - CCG 20531 
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Fig. 20. ANOC 23.2 - Leiden V,5. 
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Fig. 21. ANOC 23.3 - Guimet 11324. 
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Fig. 22. ANOC 26.1 - BM 557. 
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Fig. 23. ANOC 26.2 - BM 247. 
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Fig. 24. ANOC 26.3 - CCG 20558 
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Fig. 25. ANOC 31.1 - CCG 20515 
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Fig. 26. ANOC 30.2 - CCG 20526 
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Fig. 27. ANOC 30.3 - CCG 20751 
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Annexe 2 : Tableaux de datation 
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 Tableau 1. Critères de datation. 
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Tableau 2. ANOC 3. 
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Tableau 3. ANOC 8. 
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Tableau 4. ANOC 11. 
Tableau 4. ANOC 11. 
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Tableau 5. ANOC 13 
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Tableau 6. ANOC 15. 
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Tableau 7. ANOC 19. 
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